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RANE DELAKISÈRE,
Par RAoUL DE NAVERY.

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE IX.

LA OONBCIENCE DE MAX.

(Suite. )

—Je croyais vous avoir fait ma profes-
sion de foi, monsieur, ct vous avoir con-

vaineu que jamais ma parole ne sera mise
au service d'une cause douteuse. Que

vous me blâmiez ou m'approuviez, ceci  
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, trainerai devantles tribuhauxle vrai cou- , semi nouveau à mesureque nous rofusons briller, en présence d'Angélio, les, Ho.
| puble, le misérable assez lâche pour avoir ‘ un service, Etai nous‘rendions tousceux | et les qualités dujjeune, homme,9of NMile
" préparé le piége où vint se prendre «Aus ‘qui nous sont demandés, nous verrjons Nerval, reportant sou souvenir sur le ma
tin, ct qui laissa consommer sa porte. fondre la ruine sur nous avant huit jjours. riage qui venait dolui
Voild toute mon ambition, monsicur,ré-

lâche et un mourtrier. Ln poursuite'de
cotte enquête mystériouse est mon œuvre,
elle me prend souvent mes jours et mes A partir de cette heure, vous sorqz, si Cat.
nuits ; je n'omets pas un indice, partout-

et toujours je surveille, j'épic ; In préoe-
cupation de ce procès no saurait m'aban- !
donner. Je suisici, près de vous, et je la

‘| garde, elle me presse,me domine ct mo
possède, Aussi, croyez-le, quand un homme

doué d'une énergio semblable à In micune

s'est marqué unbut,il I'atteint toujours !
Achille Nerval frissonna.

Maximilion parlait avec uno chaleur

être iiniposd,8'offor

«ais;| “
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Nous nous créons un en- Nerval chorcha tous les ‘moygns do faire joie peinte sur In figure, s’acheminer vers
-les ‘rues où devait passer ln procession.
On entendaitde tous côtés les joyeuses

' fanfarcs de la musique ; on voyait {flotter
à tourlos:vents les bannières, les dFapeaux,

| Compronex-vousma joie en m'aporcayant, gait‘de contenir au fouddoyon cœur,Tete oriflartidos ; tout respirnit laJoie lnhabiliter un honnôte homme, perdre un qu’il est un hommeen qui .je puis.‘avoir mortume de sos rogrots.
confiance, dont la droiture.ne me pormotéra
pas d'hésiter, sur lo conseilqu'il mo donne ?

vous le voulez, l'âme même d’uno .partio.

“de mes affaires. Je ferai de vous plus
:que mon avocat, mon conseil, mon ami,;
—Ah! monsieur | s'écria Maximilien,

que vous êtos bon de mo parler’ de la
sorte.

,—Je vous parle comme je pense, fran-
“choment ;; et parfois même vous mo trou-
verez brutal.
un méchant “homme, et si vous voulez

importe pou ! II s'agit d'autre chose dans communicative, ses regards brillaient, son ‘sceller un pacte d'alliance, pronez ma
la vie que do faire fortune en dépit do cœur battait plus fort, ct Nerval ‘comprit |main,”
la’ plupart des hommos de mon tomps !

Vous allez railler bien fort, monsicur, le,

rigorisme de ma conscience. Elle est faito
ainsi et, p'aiso à Dieu, elle restera de

même.
—Soit ! Mais vous vous condamnez à

la atérilité, à la pauvreté !
—La stérilité, monsieur ! N’est-il donc

plus de nobles et justes causes ? La pau-

vreté ! les millionnaires sont-ils plus heu-

reux que le jeune homme qui s'endort avce

le sentiment d’avoir rempli son devoir, ct
qui s'évoillo en se promettant de le remplir
encore. Oh! je le sais, les habiles ne
procèderaient pas do cetto manière*; ils
garderaient pour client le riche,l'influont

M. Nerval, ils plaideraient ct gagneraient
leur procès peut-être. Moi, monsieur,je

me croirais déshonoré, si je m'abaissais à

ces.raisonnements. Quand vous m'offrirez

-und'cause honorable à défendre, comptez

surmioi ; mais aujourd'hui.
—Fortbien, monsieurl’honuête homme !

dit Norval avec plus d'ironie que decolère;
ces juvéniles audaces ne messient point

aux nouveaux-venus, mais I'ambition vien-
dra, ct alors...

—Qui vous a dit que je ne fusso pas

ambitieux, monsieur ?
—Votre conduite.

—Elle vous induiraitenerreur."Jesuis
forcené d'ambition.. Fe que vous me
voyez, vivant-dans une gêne étroite, ct mo,
donnant la luxe de choisir les causes que
je défends,jje, veux attacher mon nom à

une cause célèbre, faire de la réparation
d'une grave erreur judiciaire In base de

ma réputation ; enfin, partir de haut, pour
aller loin.

—Vraiment ! fit Nerval. Et peut-on
savoir quel fait estl'objet de vos recherches
et quelle grave affaire apprendra tout d'a-
bord:votrenom aupublic ?
ipuis ledire maintenant,.monsigur,

oar mes études s'avancent, et j'ai déjà réu-
niassez de documents pour attendro de la
Providence quelle matte les autres dans
mebmains. :.;Vous!habitiez Paris on 1857,
n'est-co pas ?

Oui, Fépondit, l'usinlèr Qui, sons pa
Yoir pourquoi, sontit l'inquiétude lui ga-
gner“le cœur,

—Vous souvenez-vous d'un. ‘procès en
C d'Assises, dit: l'Incendiaire de la
Ville ? ga

> Néfral regarda"fi£omontl'avoont;se de-
mandant avec angeisse, si cette quostion

était motivée par un soupgon ou si lo ha-
sard scul la dictait. i
ET Je
dsFt: fr- --

—Austin Aurillac, qui fut accusé d'a-,
- Toir:mislo,feu.à son usino pour bénéficier
desSyantagos des pr imes d'hssure noe, £0
ie‘condamnor aux travaux forcésËporpé-

tuité. 5
—En effet,il fut condamné. Mais la

ventedo son matériel... '

…Quelques €faits parsisgaiont,Viicouser,
al j'en: conviens, et cependant Austin: Auril-

lac était innocent, j'en suis srl’
‘Sir! vousoscz dire que:‘vouson êtes.

‘ sfr,quand la justice a prononcé? ;?.
‘Lit justice des hommes. | Olenàool

deDieu quo j'on appelle; |"
—Bt vous aver, dosprevives ?7
—Pes commoncomonts do prouves,a

vn0ine.Et quant à dolles:qui me manquent,.
…emgore, je, suis cortain do les trouver. :

 m'ensoguigns, répondit.il aveo

 

que le jouue avocat, disait vrai, en affir.
mnt qu'il parviendrait à. Fetrouver lo vé-
ritable auteur de l'incendie de la Villette,

ot àfaire rendre justice à’ ‘Aurillac inno-
cent.

Le danger venait donc pourlui de doux
côtés à In fois. i

Camourdas, en haine de son complice,
ou comme il le disait, pour se débarrasser

de scs remords, nfenaçait de révéler la

part de complicité de l'usinior.

Maximilien, conduit par la Providence
sur les traces des ‘coupables, s'apprûtait à
les stygmatisor devant tous.

De ces doux hommes, l'avocat parut on-
core le plus dangereuxà Nerval.

Il était facile de tomporiser avec Ca-

mourdas ; au besoin on pourrait s’en dé-
faire.

Mais l'incorruptibilité de Maximilien

ne laissait aucune prise, toute tentative

de séduction glisscrait sur cotte conscionce

dure commo un bloc de cristal natif, ot
comme lui impossible à entnme:.

- Il s'agissait désormais d'avoir Maximi-
lien pourlui ; il fallait le vainore par ses
propres armes.
dent jeune homme avait bicn un défaut à
8a cuiragse.

Tout moyen est bon pour le méchant;
quaod il ne peut attaquer un homme par

ses vices, il s'en prend à ses vertus.

La résolution de Nerval ne so fit pas
attendre.

Après avoir écouté les dérnières paroles
convainoues de l'avocat, d'unair calme,|

passible, il se leva vivementety la. moin
teudue, s'approcha de lui :

—Touchez-là | dit-il ; vous êtes un wble
coeur |

Main monsicur..ow
—Tenez, pärdontez-moi 1 ce que jai

fait est indigne‘de mon caractère et du
vôtre. Je
—Ja ne ctilipronds pis.
—Vous ne comprenez pas’‘que’ depuis

une Heurejje vous soumets à ‘une épreuve.
—Uneépreuve ! Que voulez-vous dire ?
"—Jenele regrette,point absolument,

puisqu'elle mo pormot- devousapprécier|
davantage. .

—Maisce procès7.

i

Veussiez conscillé.
—Et maintenant’ ?
fe Jy Ténonce.Qui, vous avez un

grand cour 1 une nobleintellinoo | Et
vous accomplirez une œuvredoublement
méritoire on .poursuivant in recherche des
‘{ncendiaites’‘do la Vilisies ot ‘en ‘faisant
rendre le prestige ¢desa réputation à Aps-’
tin., Aurillas,sil vous’“faut de l'argent

pour continuer votre entreprise,jo suis
so Fiche, très-riche,

‘—Vous'mo ooriblez,monster, "
—Je vous ronds"justice.” Etne”orai-

gnez point,‘d'abuserdemoi,mon temps et
ma bourse vous {appartiennant, Quelle,
joie de prouverdanslà foule. ratio, qui
adore lo veau d'or partoutoù i poi, uun
êtreashoyPE:ausexMi 8orwR

z fort, assez ‘pour"Aédaignor
Virion,ml gagne”‘ou TadindontTegu.

n envie' souvent los iniflionnaitros. On|
devrait |les plaindro, Amesure‘qué nous,
devenonsriches, nous perdonsin foi, et ia
confiance. Sous l'apparence”de l'amitié,

‘noustremblousdedécouvrir Iaspéculation.
La vudd'un" visage.“fürrist«nous offraie, |.
‘nous devinons toutde: suito un.eollioi ur,

—7Ët que foriez-vous alors ? domanda.su,nousoxploite,. où,20,008,ÉcOape.
Nerval, avec un frisson. faizours d'affaires .esspiont de nous entrar

we

ne

Si fort qu'il fut, cet ar- |

vs te ‘fierTaedirection’de ma vie,
—Ah ?je, l’ousse” intentéi, vous’ ine

3 tL “

 —Voici la mienne 1 ajouta Maximilien.
—Et, maintenant, c'est convenu, je vous

au courant.de ce qui vous ‘intéresse. Be
ma foi, vous imiterez Angélie, qui ne se.
gêne pas, je vousle jure, pour puiserdais
Ia caisse du millionnaire, quand il s'agit
d'une misère à soulager. :

Mais, jjecrois rêver ! ditMégimilin);
vous me parlez avec une bonté !..

—Je pourrais être votre père, répliqua
Nerval, d'un air attondri.

—Mon père ! répéta le jeune homme,

dont une rougeur subite couvrit le front.
—Eh ! mon Dieu oui !je ne suis plus

jeune, et rien n‘empécherait qu'Angélio
D'ait un frère aîné. Je ne le voudrais ni

plus convaincu, ni plus sage, ni plus élo-
quent.

—II y a de bonnes heures,dans la vie !
s'éeria Maximilien.

—Et plusieurs bonnes heures(équivalent
d'une agréablo journée, n‘est-ce pas ? Fi-
nissez celle-ci près de moi. ‘ L'houre du

diner approche, je vais commander que
Ton mette votre couvert. ,

—Vous me comblez, monsicur.
C'est une accoptation 7"
* —Sansdoute !

L'usinier frappa sur un-‘timbre’etle
valet de chambre parit. '
—. Mettez un couvort en plus, et préve-

nez Mile Nerval que.M. Maximilien Au-
doin nous fait l'honnour de diner avec
nous.

Quand le domestique s'acquitta de sa
commission près d’Angélio, celle-ci.avait à
peine cssuyé Besyeux...

mes “brillaient sar soit beauvisage, ct ses
'pravolles hageaient dans unflaide’nacré,
brillant, noyé.
—Je n'irai pas, dit-elle, tout bas ; non,

je w’irai pas ! À quoi bon me souméttre à
‘oe inutile torture. Jni promis d'épou-
ser M."de Nointel, il est de mon devoir do
fair eclui qui, sans le .doviner,m‘avait

inspiré une sympathic’ssi vive. “Ablaile

comte de Nointel avaitla foi, la vaillance
de ce pauvre avocat,dont se raille sans

doute monp‘père, avec ‘quelle joie, j‘aurais
mis ma mrio dans la’ sienne pour. luicon-

Tere

Avgélie:s'arrêta un moment.

—Ai-jjodonc pourde’moi13Nesaurai-je
briser denmes mains’ nervouses les pauvres
fleurs de mes espérances qui ‘n’ont pas ou
le temps de’s'épanouir. Allons, Angélic,

courage!  Fogardé” bien‘toface,lecompa.
goon que ta peuxchoisir, Si jamais tu
éprouves lo besoin d'un boa conseil, c"ost
àcoûte âme droite etpure que tupourras
encorele demander,“

Lajjeunefille erouysiqueLYrobo‘blanche
Jau‘elle portait. lui donnait air trop ha.
bille, alle mituno toilets’‘trasimpls, re-
‘soucha sa coiffure dérangéeparles brug:
ques miouvoments de,son.1mmains dans |ses
bandeaux; puis, aprèsàAvoir “mentalement.
demander €de la force,i“Celui qquissouticut:
les faiblos,ellg‘dosopndii
Eo vo ant|paratiro}Mile,Norval,“avo

entne put.sodéfondredde.‘aissoréchidppér,
un mouyoment ddojjoie. .

“Nerval|lesurprit,108ou,‘frontà8‘éclaire
aubltomont: :

i + i1

moins,sc sora facile.’
, Unosorte de coetrsint régnailt ontre

‘a UN 

Mais enfin, je ne suis pas.

initierai à mes affaires, vousme tiendrez :

Des traces ‘de lar- :

- Eh! mais, ponsa-til,do,“ce‘adib, dil

On se séparn de bonne heure.
—Abiontgt! dit Nervalau jeune avo-

—Je doviendrai opportun! répondit
Maximilien.

—Alors, tant mioux pour.nous y ajout

Achille Nerval, on serraut ln main de son
nouvel ami. "

(4 continiier.) ;
 

 

Société St. Jean--Baptiste
La fête nationale du Cavada, a été célé-

brée lundi à Montréal avec une solonnité,
une pompe dont on n'avait pas ou d’exem-

ple depuis plusieurs années ; In grande
fêto de 1874 exceptée, va sans dire. Tous

les Canadiens-Français de la grande cité

B'étaient donné la main pour assurer le

succès de la démonstration ; et couxqui
ont assisté aux fêtes de ces doux derniers
jours peuvent dire s'ils .ont atteints leur
but. “ L'union fuit lu force," rien n'a
tant prouvé la vérité de cette devise que
notre fête nationale de cette année. Lois-
sant de côté toute récrimination, tout cs-

prit de division, chacun s’est dit : Je suis

Canndien-Fraugais avant tout ; ct ils ont

montré aux autres nationalités l'exemple
d'un peuple qui sait se rallier autour d’un
même drapeau, quand il s’agit d'affirmer

sa nationalité. Puissent nos compatriotes
suivre toujours ce généreux cxemplo,se
montrer le 24 Juin surtout, ct en toutes
autres occasions de véritables Canadieus-
Français.
Dimanche la grand’mosse n été‘ééle-

‘brée avec solennité danstoutesles églises.
de la ville. Partout le chant cfla musi-
queont ét6 beaux. A la cathédrale un
magnifique sermona été proñoncé ‘par le
Révd. M. Lussior,sur la fêto dujjour.

 

>}. - ‘LE FEUD'ARTIFIOE.

- Dimanche soir, le public de Montréal sa
pu assistor à un spectacle qui.se | répète
assez raroment à Montréal.Xl :s'agissait

d'un feu d'artifice ; et il-nous suffirait de
diro que les milliers de personnes qui ont

assisté à co grand déploiement pyrotechni-
quo, on sout revenues enthousiasmées. Do
fait le sucedsn été complet. et nous en fé;

lieitons cordialement le comité d'organisa-

tion. L'œuverture du fou d'artifice avait

été fixéc'à neuf houres et quelques minutes,
Dès avant huit heures cependant la foule

encombrait la rue Ontario ot Jes autres

rues qui y débouchont. Malgré que, la

de 10,000 personnes t'ont pu s0 procurer
‘un site favorable.

* Le comité d'organisation avaitfait cons-
truire une cstrade élovée sur. le plus haut
point de In Côte à Biron. À neuf heures |-

St. Jacques, et l'on vit alors I'espace 8'il-s
fluminer de mille foux aux coulours varices.
De plusieurs - résidonces cuvironnanteson:

répondait par des fusées, : chandelles ro-
maines, soleils eto.

spectacle grandioso qu'il cst impossible de
déoriro ; lessombres nuages qui voilaiont

‘do fou. ‘Jusqu'A minuit la.foule stationnn
aux abords do la colline, ot';prouva:sa sa-

tisfaction par ses longues et. enthousiastes
‘acolamations.’ Caen, Lae

-Pendant toute la soirée doux corps do

{musiquo Jouèront alternativement nos dif-
“I'féronts aire nationaux.: iKncord:'une fois |:

nos“ félicitations log plus cordiales au coi
imité d'organiention.”

ph mA YrobkdéroN:de

canal Lo

ds in

de ee
‘somme nouslolionson common; ant, 
place fut très-vaste, l'on compte que près|

le‘signnl fut donaé du cloclier do l’église| -

Le tout présentaitun |

l’horizon ajoutait acl'éolat do cette pluie |:

‘Ia prooéision” de" jandi'Iriatina ots| jos deux Jeunes gens ;Au peaoaTune desplusÎ"bolls,Bos |pourrions!inéme
de,8‘abandonner.au armodo a caauso- lirolaapiim) ae ue’nosaibnbjoue
pie deMaximilien ;5‘colui-ci so émaneait iMoundal,‘sauf 1a procession do’1874.
#1)nodép aisaitpasàÀJeJeune e, |Dea’ lca 80)afreohvoyvalk‘ihofoule|
EeedlllihinTRGheya

plus pure.
A 8 houres, les différentes sociétés étant

‘rissombléce près du Carré Viger, le Dr.
Lachapelle, commissaire-ordonnateur on
chef, donna le signal, et la procession se

| mit en marche dans l'ordre suivant:
Lo Drapeau de la Puissance;
Les élèves des‘ Frères des Etôlés chré-

tienes, avee musique, baiinidres et dra-
‘peaux ;

Maîtrise St. Pierre, avco bannièreot
drapeaux ;

Section des Tailleurs, avec drapéaux;

Scetion du Cuir, avec drapeaux ;
Section des Menuisiers et Charpontiers,

avce musique et drapeaux;
Section des Briquetiors, avec drapeaux ;
Section des Membliers, avee drapeaux ;.
Section des Peintres, avec musique ct

drapeaux ;

Scetion des Orfivres, avec drapeaux;
Section des Fabricants en for, avec mu-

sique, char allégorique ct drapeaux ;

Scetions des Curossiers, avee drapeaux ;

Sections des T'ypographes, précédée du
corps de musique de la cité, ct d’un ma-

gnifique char allégoriqué que nous décri-
tons plus bas ;

Scction des Tailleurs de pierre, avee
musique, bannière ct drapeaux;

Scetions des Forblantiers ct Plombiers,
avec musique ct drapeaux ;

Section des Rouchers, avec drapeaux ;
Bannière du Commerce ;

Commis-Marchands, avec drapeaux;

Union des Commis-Marchands, avec
‘musique ct drapeaux ;

Marchands de fer, avec drapcaux ;

Marchands de faïence, avec drapeaux ;
Marchands de nouveautés, avec musique

ct drapeaux ;

Marchands de gros, avec dfapoaux ;;

Epiciers, avec drapeaux ;

Ecole Normale, avec bannières ct dra-
peaux ;

Collége Ste. Marie, avcc bannières ct
drapeaux ;

Collége de Montréal, avec musique, ban-
nière et drapeaux;

Paroisse du Sacré-Cœur, avec banni ères
et drapeaux;

Paroisse de Ste. Cunégonde, avec ban-
nidreet drapcaüx ;

Paroisse de St. Gabriel, avesbannière
et‘drapeaux ;

“ Paroissede la Côte St. Paul, avée ban-
nidreet drapéaux;;

Paroisse de‘Ste. Brigitte, avec bannière
ctdrapeayx ;;

| Paroissé ‘de St. Jean-Baptiste, avec
musique, bannière et drapeaux ;

Paroisse du ‘Côteau St. Louis, avec
‘bannière et drapeaux ;

Paroisse de St. Henri, avec musique,
bannière etdrapeaux;

Paroisse de Notre-Dame de, Grâce, avec
bannière ct drapeaux ;;

Paroisse de St. Joseph, avec bannière
et drapeaux;

” Paroisse'de St. Jacques, avec bannière
‘et drapeaux ;

Patoisse dè Notre-Damo, avec bannière

ot drapeaux ; ;Ç
* Oercle'Maïsonneuve, avec drapoñux
* Union Catholique, avec drapoau'; "
Union Allet, avec drapeau Pontifical ;

Union St. Joseph, avec musique, ban-
nière ct drapcaux ;

Beaux-Arts ;

Institutours;;.
Barreau‘;
Médecins ;
Notaires ; Sa “à

“ Corps do musiqué d'Ogtensboigh,EUz
“Bannière de l'Association”;i

" ‘Aüciens'offibiors; 1
"Comité de régio; Co!

- Comité d'organisation ; co
"=! Les présidents dos sociétés Irlandhisee ;
MM. ‘les’ Dignitaires Ecolésiaëtiques;;

q président dela St. Jean“Baptiste;
st Joan-Baptisto, _porsonnage‘legori-
ue.

pmson le voit
‘trés-lon D'un polut fxôle” défilédu-
Fait \iire: On")romaiquait ‘dis les

ATaigxine‘Bogiede igh de’ piüsique,-
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en grande tenuo. Nous devons remercier
particulièrement do’‘leurs généroux’con-
cours, lo corps de musique‘d'Opdénabuigh
culut dooN Henri, ot les doux BidenJo
on oui
Les charpallégoriques étaiont, wag

ques.
Lestravailleurs en, for,outsu 0 distin-

guor;; leur. char étaitàadmirable ;j lès for-
gerons on ‘particulier |somblaiont vouipiir
démontrer leur habileté, et trvaifine
avec un entrain charmant.
La section des typographes tonait Ih de-

vant sur toutes les autres, | Son’inrélnit
traîné par dix chevaux, ct ningnifique-
ment décoré. Onlisait'autour d'une ma-
gnifique couronne suspendue au-dessus de
la presse les inscriptions suivantes : du
Presse est le flambeaude la civilisation,»
« Honneur à Guttemberg.n' Ce char don-
‘tendit une presse, ct un: pressier typogra-
phe était activement occupé à imprimer-los
programmes de la fête, quo l’on'distribunit
parmi les spectateurs. Un dôme élégant
surmontait lo char, qui était haut de quinze
pieds. Le décorateur était M, Crovier,
peintre. L'habile conducteur M. L,Ja-
rin, Nous félicitong messieurs les typogr a-
phes du zôle qu'ils ont inontré oncetteçir-
constance.

La scotion des beaux-arts, etla section
des commis-marchands étaient parcille-
mont précédé de chars contonant leurs ban-
nières et autres emblèmes allégoriques.

Les Frères des Ecoles chrétiennes avaient
un char qui occupait la place d'honneur
et qui formait la marche et sur lequel on
remarquait un petit St. Jean-Baptiste, re-
présenté par l'enfant de M. I£. Roy, avec
un mouton à ses pieds, ot d'autres petits
personnages. Une quarantaino d'élèves
revôtu de l'uniforme des Zouaves Rontifi-
caux formaient une escorte d'honneur ;au-
tour de la voiture.

La procession défila -par les ruce Crig,
St. Antoine, Guy, St. Joseph, Notre-
Dame jusqu'à la paroisse. Los rues étaient
ornées avec goût sur tout le parcours, les
maisous étaient recouvertes do vordyres,
de drapcauxet de tentures aux couleurs
variées ; les rues étaient sillonuées en tous
scus de drapeaux et de tentures, ot bali-
sécs d'un bout à l'autre avec des jonnes

érables ct des sapins. Les rucs St. Joseph
et Notre-Dame surtout présentaient un
coup-d'œil féérique. Un are de triomphe
s'élevait sur la rue St. Josoph, cn face de
l'hôtel Payette.

Mais l’emporte-pièce de ln|ouraée était,
de l'aveu de tout le monde, un magnifique
arg de triomphe quiavait été élevé sur la
rue‘Guy,parles résidents do cetto. rue. Il
faisait l'admiration de la foule qui ya
stationné toute la journée, ct fait grand

. honneur à coux, qui ont contribué’ à son
‘Paroisse de St. Vincent do Paul, avee,

bannière etdrapcaux ;
érection. L'arc avait vingt-cinqpiods de

| haut, ot était surmonté.‘au, centre ‘d'un

drapcau pontifical. De chaque eôté flot-

taient gaiemont les drapeauxdés ‘différen-
tès nationalités. Nous Tisions au cdntre
les inscriptions suivantés; 'OCunada,
mon pays, mes amours, " “ Honneur ct

gloire au peuple uni. ” Le, (sinks itsur-
monté d'un castor ct de fouilles a érablos.
Sur l'une des tours on ‘Tisnit dang leur
ordre chronologique, ces ‘insoriptions :
Monongahéla, Plaines &Abraham, Caril-
lon, Chateanguay, ct sur ln tour opposée

les suivantes : Jucques:Cartier; | Cham-
plain, Maisonneuve, Montcalm.De l'autre
côté de l'aro se lisait la devisel:r: ‘‘ Nos
‘institutions, notre langue et nos lois. ”

Au centre de l'arc, nons avons admiré
; |'u0- petit St. Jean-Baptiste ‘représenté par

le jeune fils de Mi Gormain Tebsièr ; il
Stait revêtu d'une peau -de- mouton, et
avait à son côté un joli petit.mouton.

‘| Quand le St. Jean-Baptiste: de Is::proces-
sion passa sous l'arc, le joune-Tessier lui
présonta gracieusementun bouquet.
‘A la droite du St. Jean-Baptiste l'on

voyait un personnage àllégorique roprésen-
‘tant le barréau, ct à gauche un- autre ro.
‘présentant Vagricultive. Dans les deux
tours l'on romarquait huit porsonnagesal-

| Mori ues représcntant les corps de métier
suivants : ‘Typographes, Forgerons,-Pein-
tres, Menuisiers,Bouchors, - Forblantiers,
ainsi que les Marchands et Epiciers.
Clfacun do ‘ces personnages était aotive-
ment occupé à sa besogme. : 4

Encore une fois'cot'aro fdit:hobnour aux
Canadiens de lä'rub-Gluy;'et surtout aux
instigateurs:: MM.F;vHurtubise; S. D. 
Valliared,Joi. Péutbribud, MtIéonor.
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- .sux-Cavadiens-Français de Montréal cn,

- aux officiers de la St. Jean-Baptiste et en,

Nous les en félicitons cordialement.

-les differentes sociétés eurentpris les pla-

“ triotisme des milliers de personnes réunies

. - ‘Son Honneur le maire Bcaudry:cccupaient

.… les siéges d'houneur.
+i... Pour tout dire en un mot les, fêtes de

Vor. VII. . LE FRANC-PARLEUR.

 

L. Cousineau, Dufresne et G. Tessier.

La procession fit son entrée dans la ba
silique de Notre-Dame au son de l'orgue,
qui jouait les airs canadiens. Après quo

ces qui leur étaient assignées, le clergé fit
son entrée dans le chœur et la messe com.
menga. Le Révd. Messire Toupin officiait;'
assisté de MM. Descaries et Lefebyre,
comme diacre et sous-diacre. Teo

Messire Gravel, de St. Hyacinthe, monta,
en chaire et prononça aveu éloquence un”
sermon qui a produit uno vive impression |
enr l'auditoire. L'orateür sacré parlant
de nos aïuux, reporta: son ‘auditoire aux
premiers tomps de la"Colonie et aux glo- |
rieuses actious des Cartier, des Champlain,
des Maisonveuve, des Montcalm ct des

autres gloires da Canada. Il encouragea
lee Canadiens à imiter ces nobles devan-
ciers, et-à toujours demeurer fermes dans

le sentier de la vertu. Nous espérons pou-
voir publier dans quelques jours cet élo-
quent discours.
La Socicté St. Jean-Baptiste avait pré-

senté un splendide Puin bénit : M. le Dr.
Rottot conduisit à l'offrande Mme. L. A.

Jetté. n
Voici les noms des dames et messicurs

quifirent la quête danslus différentes par-
tiesde l'église: Ce

Duns la nef,

M. Alphonse Desjardins, M.P., avec

Mme. Gustave Fabre, M. L. J. A. Sur
veyer aveo Mme. Narcisse Desmarteau, |.
M. Joseph Laramée aveco Mme. Antoine

Bourdon, M. J. Cadorctte avec Mme. P.
Arpentigny.

Dans les jubés.

M. Baby avec Mlle Pomiuville, M. E.
Lareau avec Mlle Bursalou.

L'église Notre-Dame avait été très bril -
lamment décorée et on remarquait nombre
d'inscriptions pouvant servir d’enscigne-
ments aux fidèles. Le mnaître-autel était
illumiué par des milliers de becs de gaz,
représentant des couronnes, Ave Maria,
tiare Pontificale, etc. Ou aurait dit un

brasier ardent, et le tout était entremêlé

de drapeaux, fleurs, ct autrés décorations
qui produisaient un effet charmant.

Après la messe, la procession se refor-

ma et défilant par la Place d'Armes, les
rues Notre-Dame, St. Denis, se rendit jus-

qu'à la Plsce St. Jacques, où le Dr. Rot-
tot, président de la société St. Jcan-Bup-

tiste, adressa la parole.
Il étuit près de deux heures quand l'as-

semblée se dipersa. Nous tenons à félici-
ter eucore une fois tous ceux qui ont cou-

tribuer à faire cette fête belle et grande.

Cette manifestation patrintique devra por-
ter ses fruits, et contribuer à effectuerl'u-
nion si désirable de tous les Canadieus-

Français sous un même drapeau, le dra-

peau de la patrie, ce drapeau que nous

ont légué nos pères et que nous avons à

conserver au prix mêm: do tout ce que
nous avons de plus cher.

ILE STE. HELENE.

Dansl'après-midi des milliers de per-
souves travoraèrent à l’Ile Ste. Hélène où
les atteudaientles divortissoments de tous

geures. Ilu ourent en particulier le plai-

sir d'entendre les corps de musique d'Og-
densburg ot de la Cité qui jouèreut à tour
de rôle les plus populaires de nos hymnes

nationales. Il y cut en outre des courses
à pied, des luttes athlétiques, eto. .

Plusicurs discours réchauffèrent le pa

sur la porle de la baie d'Hochelaga: Le
Dr. Rottôt, MM. les échevins Thibault
et Wilson, E. Larcau, avocat, et Cayley,
avocat, prireat la parole. Bica qu'Iriau
dais d'origine, M. Cayley exprima cha-
leureusoment des sentiments d'attachoïnent
à sa patrie d'adoption. 2
A sept heures, tout lo monde étaitreve-

nu et se préparait à se roudre au Rond à
Patiner Victoria où devait avoir lieu le
concert. '

CONCERT.

* Dans la soirée, un public nombreux et
distiogué encombrait la vaste salle du

Rond à patiner Victoria, àun magnifique

concert douné par MM. Prume ct Laval-

lée, couronna dignement la grande fête.

On répéta avec succès les chœurs de Jeunne
D'Arc. MM. Prume et Lavallée, et
Mde Gauthier out fait houneur au”pro-
gramme ; mais Mde Prume remporta la
palme de la soirée ; elle fut acclumée avec

enthousiasme et rappelée plusieurs fois.

Le Dr. Rottot prononça un discours
aussi patriotique que bien pensé dans le-
quel il donna d'excellents conseils à ses
compatriotes. Les députés canadiens-
français de Montréal, MM. Jetté et Tuil-

lon, M. Stevenson, M. Mullarky, M.
Barty, M. Stroud, représentants des di-
verses sociétés nationales do. Montréal, ct

dimanche et de lundi ont été brillantes ;

“ revient tout l'honneur. ;

Nous ne pouvons terminer‘sans adresser

habile officier ordonnateur, vos sincères
romeroiomonts pour le dévouoment dontil
à fait prouve dans l’organisation de la fôte.
de St. Jean-Baptiste. C'est . à eux. en
grande partie que nous sommes rodevables
du sucodsquia,00üfoBBénotre fêtenatio-/3 Du ;

A Lavale, -

LAT] —,
SeFron prononcé par lé Rév. Messire
a) Grâvel lo25 Juin1877, à l'occasion
- 3 de la Fête*St. Jean-Baptiste.

Après le chant de l'Evangile, le Revd; a
SRT - .

La - Te . :

(0discours n été sténographlé par deux des

-él&ves de l’Acadétnie Archambault.)

 

Le prédicateur avait pris pour texto les
paroles suivantos empruntées au deuxième
livre des Machabées:

Momentote oporum patrum quæ
focerunt In generationibus suis et
acelpletis glorlam magnum et no-
mens ætornum.
Souvenez-vous des œnvres que

vos.pè-es ontfaitos dans lourtempe
el vous recevrez Une grande gloire
etun nom.6élernel.

Mes Frères,
Heurcuse est la famille qui possède dans

ses annales les témoignages irrécusables de
la noblesse et de In vartu de ses ancûtres.
Ce patrimoine saoré devient pour elle la

suurce des plus pures jouissances et der

plus salutaires encouragoments. Elle aime
à se rappeler le souvenir de ses nncôtres, à

redire leur beaux faits et leurs vertus, à

reporter son esprit: versces jours bénis où
fut acquis l'héritage d'illustrations qu’elle
a roçu ; les souvenirs des preux dont elle
descentlui inspire de nobles sentiments et
l’encourage à maintenir fidèlementla gloi-
re d'un nom illustre ct vénéré.

Enfants de la grande famille canadien-
ne, ce bonheur est notre partage. Nous

possédons dans les annales de notre his-
taire les témoigoages irrécusables de l'hé-
roïsme et des vertus de nos ancêtes ; aussi

le Cavadien fut-il toujours glorieux de ses
origines. Quand ou constate les richesse:
incomparables du sol où fut planté l’arbre
de sa nationalité, il s'arrête avec admira

tion devant ces grands personnages que lu
gloire a suivis dans les désastres comme
dans les triomphes, plus graods dans l’in-

fortune que dansla prospérité. Les luttes

héroïques qui ont marqué tous les âges de
not € histoire l’excident au bien ct lui font
comme une loi de rester toujours fidèle à
un passé si vénérable, ct quand reviennent

les fêtes nationales avec lour enthousiasme

et leur éclat, alors que la patrie admet ses

enfants à lui offrir leur hommage, uno seu-

le pensée, unseul sentiment anime ce peu-
ple qui se réjouit d'appartenir à cette pa-

trie canadienne que le bon Dieu et nos an-

cétres vous out faites si belle. Le bom
Dieu et nos pères, qu’ils svicnt unis dans

nos célébrations commo nous les trouvons
unis dans notre histoire ! Lo bon Dieu se.
mait les épreuves dans la voie de son peu-
ple, nos pères trouvaient dans le Seignour
lu force Ce boire noblemient tous ces amers

calices, sublime accord de volonté que je

vous invite à contempler sous les regards

de notre cher ct commun maître, J. C.
N. S. ,
Le jeune arbuste planté dans une bonne

terre, arrogée par la pluie duciel ct fécon-

dé par la chaleur du soleil, se développe
naturellement, tant qu’il demeure sous
l'influence dè ses causes, et devient un
grand arbre; mais la branche détachée
du tronc qui lui communique la vie est

condamnée à ln sécheresse et à la mort.
Quand Cartier vint le premier sillonner

l'onde majestueuse do notre fleuve, la
France était cet arbre planté dans une
bonneterre, qui s'était développé . sous la
pluie des bénédictions célestes, et en pos-
session de la douce-chaleur du christianis.
me. Poussé par l’esprit de découverte qui

agitait alors le monde ; guidé aussi par la
wain de Dicu qui voulait établir le Ca-
tholicisme sur ces plages nouvelles, la
France envoie un cssaim de ses enfants
aux bourgades de Stadacona et d'Hoche-
‘Inga. C était un faible rameau qui parti:
cipuit à la- vie du grand arbre auquel il se
rattachait ; mais Dicu avait marqué une
heuro souvcrainement redoutable pour ce
petit peuple, une heure d'alarmes et de

déchirement. Un jour vint ou l'ennemi
puissaut se motitra ct brisa violemmentle

lien-eacré.qui le rattachait à la France.
À ce premier désastre vinrent s’en ajouter

plusicurs autres. Tous les malhours qui
peuvent franper un peuple se sont réunis
pour accâbler les Canadious : La guerre,
lu famive, les dévastations sans exemple,

la conquête, la privation des droits politi-
ques, abolition des lois etdesinstitutions
anciennes, tout cela cest arrivé simultané-

ment dans notre patric dausl’espace d'un.
demi-siècle. On devait croire que le peu-
ple canadien si faible, s0 sorait brisé et

aurait disparuau milieu de ces longues et
‘terribles tempêtes soulevées perles plus
puissantes nations de l'Europe qu’il n'au-

rait pu résister longtemps, abandonné et
oublié de sa mère patric, connu à peine
des autres nations dont iln'a | pu exciter
l'influence ct la sympathie, il ‘a lutté seul
contretoutes les tentatives hostiles à-son
existonce,ct il s'est maintenu, à la grande
surprise de ses oppressèurs découragés ot
vaincus, , Commentdoneco petit peuple a:
til pu résister& cos suprOmes forces do
destruction, et tracor sûrementsa routéau
iiliou detantd'écucils et de dangors ? II particulier à M. le Dr. Lachapelle, notre y a 18 siècles, alorsque la société romaine

était plongée dans tous les vices, un por-
sonnage extraordinaire et divin fit son a
pepition dans lo monde. Je suis venu

it-il aux hommes, pour que vous ayés
la-vie et pour qe vous l'ayes avec plus
d'Abondance ; et pour accomplir son des-
seio généroux ilfonds sur la terro une so-
ciété durable destinée & porter les bienfaits
de sa vcuu jusqu'aux' dernières généra-
tions.» « Allez, dit-il à ses ministres, ca-

seignez toutes les nations ; ceux qui vous
écoute m'écoutent.» |

Fiddles à la voix du Maître, ceux qu'il

a choisis so lèvent ; ils ne sont que douze,
mais ils mesurent le moude de leur puis-
sant regard; ‘ils B’élancent comme dés
géants, rien ne peut comprimer leur ar-

dour. À lour aspect, le vieux monde se
remuc, et décrète des poines et des persé-

eutions. Maiseüx, remplis del'esprit de
‘Dieu, triomphant de tous les obstacles, ren-
versent le vieux monde vermoulu, et sur
a poussière de ses débris, ils plunte l'éten-
‘dard de la société de leur Maître. Peu à
peu les peuples se rassemblent autour de
oe signe de ralliement ; ils reçoivent 1s
vie, une vie durable en retour de leur sou-
mission aux envoyés du Maître, ct depuis
18 sidoles, cette seciété religieuse, cette

église divine ne cesse d'engendror à la vie
véritable tous ceux qui veulent se nourir

de ses doctrines. Religion bénic que, dans
son amour pour les peuples, un Dieu cha-

ritable consentit à établir sur la torre, qui
pourraitjawais célébrer assez vos bicufuits !

C'est vous qui avez arraché la société ro-

maive de l'abime où ces vices l'avaient
précipitée. Par vos soins les races bar-
bares ont regu le bienfait de la civilisation
du monde,

Sous votre tutelle, se sont formées les

graudes nations de l'E urope et c'est encore

de vous quo découle cette force morale qui.

comme un rocher aux inébranlablos bâscs,

défio ln rage des homuues et l'effort des
sidoles. C'est à cette religion. Mas Frères,
que vos pères ont été redevables de l’éner-

gie qu'ils ont possédée. Un grand homme
disait : « La religion a fait le beau royau-
mede France.» Cette vérité peut être pro-
clamée avec autant de raison dans notre

pays. Il suffit, Four nous en convaincre,
de consulter ses origines, et nous verrons

que dès son berceau notre nation a puisé

la sève fortifiante qui l’a nourrie aux sour-

ces pures du catholivismo, et dans l’inten-
tion des rois de Erauce, les-colenies qu’ils

envoyaiont A grands frais sur les bords du

St. Laurent devaicut surtout travailler à

l'agrandissement du règne de Jésus-Christ,
et à l'extension des limites de l'Exlise

Catholique. Tous lours édits, a dit un
de nos historiens ne’ respirent que l'avan-

ce uent de la religion chrétienne, sans au-
cun profit présent. )

Cen grands personnages pensaient que,
de même quo le soleil égaie ct éclaire tout
le monde, ainsi le catholicisme doît briller
aux yeux de toutes les nations. Nos pères

entrdrcat facilement dans ces vues reli-
gieuses ; bien différents des Espagnols qui
ue désiraient que l'or du nouveau-monde,
ou ‘les Anglais qui fuyaieut la tyrannie de

leurs souverains protestants, ils n'avaient
en vue que d'apporter la bonne nouvelle
de l'Evangile, de montrer le chemin du
ciel aux uations ausises à l’ombre de la

mort. Voilà ce quo voulurent nos pères
en quittant la plus belle patrie du monde
pour veair so fixer dans la solitude et les

forêts de l'Amérique, et frateroiser avec
le repoussant eufaut des bois. Tous les

lieux qui les ont vus passer ont reçu l'om-
preinte de leur foi ; sur le fort de Québoc,

Champlain arbore le signe de la rédemp-
‘tion à côté du glorieux drapeau des rois

de France, et érige des croix sur le bord

des fleuves et des rivières, sur le sommet

des montagnes, sur le bord des grandes

routes, et chaque partie du sol touchéu par
ces nouveaux Croisés cst placée sous la tu-
telle d'un saint, et les anciens noms reli-

gieux de la mère-patrie sont répétés avec
ivresse dans la Nouvelle France. Quand

les tribulations, les adversités si nombreu-

ses dans uv pays nouveau et au milieu
d'un peuple féroce viarent les frapper,

c'était le baumc de la religion qu'ila. vor-
-saient sur leurs plaies. Ils allaient au

pied de la crcix de la route ou dans ln
chapelle de la mission faire entendre au
Seigneus les accents de leur tristesse et
puisaient aux sources intarissables du

Sauveur la force qui leur était nécessaire.
‘Un autre caractère de la religion de nos

pères c'était leur amour et leur vénération
pour leur pasteur. Si grande était cette
affsction qu'il était impossible de coloniser
les. endroits du pays que le prêtre ne visi-
tait pas ou ne visitait quo rarement ; mais
sans la conduite de leurs missionnaires
sans égard aux incroyables sacrifices qu'il
leur fallait s'imposer,ils faisaient partout

surgir de nouveaux établissements, ot
échelonuaient sur les bords de l'incompa-
rable St. Laurent des chapelles et des égli-

ses oùse plaisait à descendre le Dieu com-
patissant qui fait ses délices de vivre avec
les enfants des hommes. Un prêtre à
leurs côtés,île savaient affronter los ri-
gueurs de la rdison, la férocité du sauvage
el impauraient pour ainsi diro le continent de l'Amérique dont la civilisation était
confide aux ardeurs de leurfoi.

Un troisième caractère de la religion de
P- |nos pèrek, caractère:qui.fit leur force dans

des âges diffioiles’oh ils”Ont"véou otqui< Ç ; oA
leur communique encore: un titre puissant
à la vénération de leursdescendants: c'est
leur esprit de concorde et d'union. La re-
ligion, en effet, quand elle exerce sans en-
traves sur le cœur, sa douce et salutaite-
influence, rassemble biontôt dansune fa-
mille de frères, tous les membres ‘d’une
wdme nation. L'union, la concorde découle
de lafidélité nuxdevoir’ religieux?çommet
la fleur sort do sa tigo ; aussi pouvait-on
dire de nos religieux ancêtres ce quel'é-
crivaiu sacré disait des chrétiens de lu pri-
mitivo église : **erant carunumet anima
una,” îÎls n’avaioht’ tous qu'un cœur pour
aimer leur patrie et une âme pour se dé-
vouer à son service,

Vous avez entendu, mes frères; lo scerot
de l’énergique vitalité que ‘vos pdres ont
possédéo, le principe inapirateur de l'héro-
Isme qu'ils ont déployé au milieu des
éprouves que le Seigneur ‘leur envoyait
pour les grandir jusqu'à la taille des héros

chrétiens. C'est cette religion qui les a
soutenus en particulier dans ces longues et
douloureuses guerres de la conquête, alors
qu’épuisés d'hommes et de munitions i|
somble qu’ils vont succomber; ils tombent,
en cffet, mais ile tombent en héros, enve-
loppés dans les plis ensanglantés du noble
drapeau à fleur de lis. Ils sont vaincus,
ils déposent les armes, mais, par la grâce
de Dieu, ilsrestent vainqueurs du décou-
ragement, oubliés de la mère-patric, aban-
donnés des riches, des nobles ot du tous
ceux qui pouvaient les défendre.

Leurs cœurs magnanim”a restent tou-
jours au-dessus de ln tribulation, et au
milieu de ces cruelles épreuves, dans ccs

douloureuses circoustances, ils metteut

d'abord leurconfiance en Dieu, ils baiseut
avec amour la main paternelle qui les
frappe ct ils tournent ensuite leurs youx

baignés de larmes vers leurs pasteurs,
comme pour leur dire : C'est maintenant
que vous serez nos pères et nos guides, et

que vous nous défendrez contre l'ennemi

puissant qui nous a arrachés violomment

aux bras de notre mère-patrie, ot réunis en
phalanges serrées autour de leurs pastours,
ils pureut traverser heureusementles jours
désastroux qui suivirent la conquête, ct à
force de prudence, de magnanimité et de

vertu, ils allèrent jusqu'à ravir l'admira
tion do leurs conquérants.

N'est-ce pas là, & glorieux ancêtres, lo
résumé fiddle des actions généreuses qui

out illustré votrenoble existence or fonad
votre patrie d'adoption!

N'cst ce pas la religion qui vous a sou-
teuus dans vos pcines et dans vos nom-

breuscs tribulations ? N'est-ce pas elle qui
vous a attachés à la personne de vos pas

teurs ; n'est-ce pas clle qui vous à unis
comue des frères et a fait de vous des hé-
ros, comme lcs annales d'aucun peuple

peut-être ne peuvent en montrer ? O Ca-
Lnada | pays toujours cher et toujours di-
gue par les grandes œuvres de l'affection

qui t'es donnéo ! recucille avec empresse-
ment la gloire dont t'enveloppe l'héroïsme
et les vertus des tiens 1 Hardis prisonniers

de la foi, ni les solitudes, ni les désastres

n'ont pu arrêter lour force. Je les vois à

la fois au nord et au tuidi, à l'orient et à
l'occident, partout jetaut les précicuses se-
mences de la foi catholique, partout ré-
pandant la lumière de la civilisation chré&
tienne ; sous leur impulsion, uno nation

2 forme sur le bord du St. Laurent. Un
peuple intrépide, qu'un siècle et demi d'in-
nombrables viscissitudes n'a pu ¢teindro,

foude des institutions où le cœuret l'intel-
ligeuce vont s'enrichir ; des temples s’élà-
vent où le seigneur vient, dans d’incffables
communications, s'unir à jamais avec ce

peuple qu’il a choisi. oo
O mon pays ! sois dono fior do tesno-

bles fondateurs, et vous, glorieux ancôtres,
ne viendrez-vous pas aussi contempler le
spectacle que présentent en ce jour lee fils
du Canada! Oh! il me semble les voir
se lever de leurs tombes vénérées, sccoucr
la poussière des annécs et porter sur toute

l'étendue de ce pays unde,ces puissants
regards comme ils en portaicut jadis |
Oh! quelle joie rayonnosurleur visage!

l'existence de ce peuplu se développe sous
leurs yeux dans son triple rayonnement:

remplic de.sève, venant sans cesse sc re-

tromper au pied de nes autols oùjui-même
trouvait autrefois, l'héroïsme qui l'a, dis
tingué ; la vie intellectuelle et la vio roli-
gieuse ; cetté foule entière la manifeste
par son intelligence, sa soifdo connaissan-
ces, par son ardeür.à fréquenter les nom-
breux sanctuaires de la scieocoat de la
doctrine ; la vie physique, elle y est aus:i;
je la’vois danscesBobles représentants de
tous les atélicrs de la nation, ils voient
dono co qu'ils ‘ont’ désiré: oursgrande
œuvro accomplie, In foi et 1a" civilisation
projetant partout leur bicnfaisante lumière,
et se dressant dans In"injestd de leur
gloire. Ce bie _

a 0 fente| disent, coûflouerde rar,
ter fdèles ànosmémoires, dù vous nourrir
de nos tradilions, aétirez en vousléfoyer
do lareligion, aimestoujours vos stours La’ vie morale est encore puiszanto ct|

th En cottaville, dimanche

plirez votre noble mission, vous vousache-
minerezvers de glorieuses destinées et lo
souffle du mépris des générations futures
ne viendra jamais balayer la poussière de
vos tombeaux. Et peudant qu'ils se re-
tournent eoveloppés dans leur munteau et

.| leur voilefauèbre, nous, leurs descendants, + mires ct les catéchismes de persévéran-‘qui recueillong avec.leurs paroles l'héritage
de leur gloirene saurions nous être les di-

exemple, sauctifions aussi notre vie par un
‘triple amour : l'amour de Dieu, l'amour
de nos pasteurs, l'amour de nos frères et
en tuêmé temps nous servirons ainsi notre

chère etcommunepatrie, nous acquerrons
dus titres certains à la possession de ln vé-
rituble grandeur en co moudset à un vom
éteruol duns lo ciel.—Ainsi soit-il.

-—>>>res

.-, ‘De Tout et Partout.

TERRIBLE ACCIDENT. — Mardi matin,

un enfant de deux ans nommé Francis
O'Grady, a été tué accidentellement dans

| 1a fubriguo de couscrves alimentaires de
M. Hood. Il s'étuit trop aproché d'une
machine à hacher Ju viaude, et il a cu la
parti supérieure du corps séparée du tronc.

M. le corouer Jones a tonu une enquête,
e verdict impute l'accident à l'impruden-
ce du propriétaire do l'établissement.

NOYÉ.—M. Gcorge Raymond, pilote cn
charge du vapeur Z’ulynesian arrivé dans

uotre port mardi soir nous informe que
vers trois heurs de l'après-midi passant
duns le chenal du sud entra Contrecœur et
Verchères, il aperçut le caduvre d'un noyé
descendant le courant. Le caduvre cst
revêtu o'un pautalon cn drap noir et d'une
chemise en flanclle blanche. Il est pro-
bable que le noyé attorrira cotre Contre-
cœur ct la Petite Misdre. Le stcam.r
faisait 14 miles à l'houre et il a été impos-
sible pour les hommes du l'équipage de
repêcher le cadavre.

—L'Hon. M. Bluke est descendu à Mur-

ray Bay avec sa famille pour y passer
deux mois,

—La Guzette Officielle, de Québec, cou-

tient une proclamation du licutenunt-vou-
vorneur, fixant à luvrli, le deux juillet pro.
chuiu, la célébration de l'anniversaire .de
la Contédération ot invitant tous les sujets

du Sa Mujesté'duns cetto province à ob-
server ct célébrer couvenablement cetts
fête nationale.

ASSURANCES. — Les compagnies cana

diennes d'assurance ont beaucoup pordu
duns ln grande conflagration de St. Jean,

N. B. La « Citizon » admet qu'elle a fuit
des pertes considérables, et si les dépêches

sont exactes, elles les évalue à $200,000.
La « Royale Catindienne » a beaucoup-por-

due, muis on ne connaît pus le montaut
do scs pertes. La « Nationale » ct la « Sta

dacona » ontaussi perdu considérablement.
Détails ultérieurs.-— Des avis télésra-

phiques reçus hier soir mandent que d'a-
près une évaluation générale les pertes des

compagnies d'assurance au feu doSt. Jenu
seraicut réparties comme suit :

La « Royale Canadienne,» de $200,000
à 3800,000.
La « Nationale,» 8150,000.
La « Citizen,» 8100,000.

L'assurance agricole, pertes pou considé-
rablos; :

—Voici ordro du jour présenté par M.
Horace de.Choiseul au nom des gauches :

« Attendu que le cabinot formé le 17
mai sous la présidence du M. de Broglie a

été appelé à la direction des affaires, con

trairement au droit do la majorité qui est
le premier principe d'un gouvernement
parlementaire, ot que ce cabinet en pro-
nant possession de scs fonctions aévité de’
donnor des explications aux roprésentants
de la nation; Co

« Attendu qu'il représonte simploment
uno coalition do monarchistes guidée par
les inspirations du parti cléricaf ;

« Attendu qu'il a laissé passer impuné-
nent des attaques contre les roprésentants

de la nation et dos excitations à la violu-
tion de la loi;

« Attendu que pour tous cos motifs il
mat cn périlla paix otl'ordre et troublo
les afinires ot les intérêts généraux ;
« Par ces/motifs, LA OLAMBRE DÉOLARE

fu . Voor

QUE LE MINISTÈRE NE POSSÈDE PAS LA.
CONFIANOE DE LA NATION. »
La léoturede l’ordre dujour a été‘ sui-

vio d'applaudissomonts prolongés.
* Les ministres ont quitté leurs sièges ;
La app'audissements ont fodoublés,
“ “ Les,ininistres sont revenus à leur banc,
et M. Pâris, ministré des travaux publics,
& dit que le gouvernementrestoraitindiffé-
rentàl'ordre du jour‘ quo la chambre
pourrait voter; Je paysrendrait bientôt
DDETTE Sri t
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THÉOLOGIE DU CATÉORISTE, Doctrine ot
Vie Chrétienve par M. l'abbé Le Clercq
prêtre de Saint-Sulpice, ouvrage approu-
Vé par un gçaad nombre d'Evêques et
adupté comme classique, dans les Sémi-

ce, 7° édit. augmeutée. 2 beaux vol. in-
12. 81.75. Paris: Cobra, Editcur—
Montréal : J. B. Rollund et Fils, Librai-
res-Dépositaires, 12 et 14 rue St. Vin-
cont.

C'est la premièro fois orayons-nous, du
moins depuis longtemps, qu’un théologien
de profession vent bien nous donner une
exposition élémentaire et complète de_ la
doctrine chrétienne. Il'ya là plus qu’une
promesse,il:y atuné garantie de précision
savante otde rigoureuse orthodoxie..

Il appartient aux maîtres d'une science
d'en bien traiter les éléments, qui no sont
que In science elle-même simplifiée et con-
ensée. On s'en apercovra ‘à l'aigauco

avec laquelle sont‘ abordées ct résolues
toutes les actions les -plus délicates de la
théologie. Ou y sent uno plume ‘exercée
et sîire d'elle-même, qui'se jouent des dif-
eultés ct ne reculo devant aucune, quicon-
naît tous les écucils et les tourne sans pa-
raître en déranger sa marche, qui écarte
tous les systèmes ou plutôt les domine de
toute In hauteur d'un enseignement dont
l'exposition large et élevée reste pourtant
toujours d'une clarté ct d'une simplicité
merveilleuses,
La simplicité et In clarté sont, en effet,

le trait caractéristique de ce style. Vous
y pourrez remarquerl'élégance, la distine-
tion, la couleur, toutes les ressources d'une
littérature saine et variée, mais toujours
mises au service d'une pensée nettoment
définie, qui ve semble ornée que de sa ‘pro-
pro lumière. J'ai lu cet ouvrage avec en-
traînement, disait un grand vicairo, à est
difficile de mieux dire, et impossible de
dire plus clairemet. Tout y cat lumineux
et transparent, ajoutait un illustre prélat :
le thénlogien pense et raisonne, l'ancien
cutéchiste de Suint-Sulpice parle ct mon-
tre ; ce livre est appelé à remplacer tous
nos cutéchismes plus ou moins expliqués.

C'est pour cela quo‘ beaucoup: de mai-
sons d'éducation ont ndopté cet excellent
guide comme classique. Lo plus grand
nombre des directours de catéchisme s’en
sorvent aussi dans les paroisses et le recom-
mandent aux familles chrétiennes.

Dès lu cinquième édition l'ouvrage fut
augmenté ct mis en harmonie nvec les dé-
cisions du Concile du Vatican, relative
ment aux prérogatives du Saint-Siége. Il
a été approuvé par S. E. le cardinal Mat-
thieu, Archevêque de Besançon, par NN.
83. les Archevéques de Paris, de Bour-
es, do Tours, de Renves et d'Alger et
par NA. SS. les Evêques d'Orléans, d’A-
miens, de Rodez, de Chartres, de Bayaux,
du Metz, de Clermont, de Belloy, d'Hébron
(cvadjuteur de Gonève), cte., ete.

 

ABELPILON&Cie.
33, RUE DE FLEURUS, PARIS

Crédit Littéraire
et Musical

POUR L'ACQUISITION DE

LA MUSIQUE ET DES LIVRES
 

Fournture immédiate des meill curs ou.
vrages de

Litterature, Droit,
Sciences,

ainsi que les PUBLICATIONS MUST-
CALES des principaux éditeurs de Puris

Mode de crédit pour, tous . les

ouvrages du catulogue-
Abel Pilon & Cie.

Touto demande jusqu’à vingt ‘pinstres
est payable une pinstre par mois, et au-
dessus do cette somime, le paiement men-
suel ost égal auvingtième du montant do
la facture. S’ndresser à :

M. E. DANSEREAU,
17, Cote St. Lambert,

‘ MONTREAL, re
Agent de MM. Abel, Pilon &Cie; de
“Paris, pot lu Pdissiisics'di Clivada,
"VOIR LES DATALONUESET SPECIMENS.
22 Juin 1877. =

Mine d’Or
TROUVÉE EN OANAIDA,

 

Pualunt aux Fermicra

De $200 a $1,000

MORT AUX INSECTES 11!
. A. WILSON attire rospoctueuse -

mont l'attention des Cultivateurs et clos
Jardiniors, sur une POUDRE qu'il vient
d'invonter pour ln Destruction deg Insectes,
tels quo Mouche à Patates, lo Vers i Choux
et tous les nutrés insecles qui dévastontles
champs,

 

34 0 “ “ay,

88 Remarquoz bien,que si-vous ne
vous y prenez pas, de. bonne houre, la
porta que vous subiirod par ln destruction
de vos Légumes ot do vos Plantes sora

La Poudro no vous coûteraque1b donta.
Inventée et Maiufacturéépar ‘ A

HITE “A, A: WILSON,

* “N6/11, RustiGnbriel,
CAE SE Montréal. |
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LAV»DEMAGNÉSIE-DE,.PHILLIPS + Qontrd l'aciditédél'Eétowao.
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PLUS DE

CHEVEUX CRIS

RENOVATEUR PARISIEN
DELUBY

 

Article de Toilette indis-
pensable pour la per-

pétuelle jeunesse
des cheveux
 

Cette excellente préparation ramène tt * -

NOUVELLE MACHINE ROTATIVE,
imprimaot avec papier continu. Cette
Nouvelle Machine réunit tous les per-
fectionnements - cherchés depuis trente
ans, élégance, simplicité, solidité, mise
sous presse facile et rapide, vitesse su-

-…perieure à toutes les autres. Eile peut
être montée partout, même aux étages
supérieurs des_imprimieries. Pour les

-- fonctions, il n’est pas nécessaire de creu-
goruid’ fosse dams laquelle’ il faut des-
cendre pour mettre les clichés sous
presse.

NOUVELLE PRESSE A LABEURS
4 deux cylindres, systéme & déchurge ct
À pinces pour ouvrages de luxe, viguet-
tes, labeurs, journaux, ote. |

RESSE LITHOGRAPHIQUE pour
- «l'impression des ouvrages de ville, ta-

. bleaux,cartes, dessins au crayon, et de
tous les travaux en chromo. Cette Ma-

" “chijic est'simplu ct solide. Le calage des
piôrres sc fuit instantduément sans au-
cune hausse, une poiuture mobile, bre-
vetée, permet d'obtenir un repérage
exact. . Qu: péut-la monter: à tous les
étagds —hfarchaut à bras; elle occupe
un tourueur ct un wargeur.

pay-La Presse lithographique de Mari
uoui sert également à l'impression typuxra-
phique. Ele devient alors typo-lithogra-
phique.

PRESSE UNIVERSELLE, pour l'im-
ression des Journaux, ouvrages de
ille, vignettes et travaux de grand

luxe. — Cette Presse’ mécanique typo-
graphique: en blanc est simple, solide ct
facile drconduire. Elle se monte sans
"magonnerie ni-«scellement, on peut ln
placer à tous les étages.—Sontirage cst
de 1,000 à 1,500- exemplaires à l'heure.
— Pour les travaux de grand luxe ct lo
tirage des filets, tableaux; ete, on peut
ajouter à ln machine le nouveau Ciran-
GEUR MOBILE breveté qui permet d’ob-
tenir une touche cncore/plus parfaite.

PRESSEINDISPENSABLE. Cette ma-
chine cst ln plus simple, la plus solide
et la plus facile à conduire des Presses
Typographiquesen blape (petit modèle).
Elle est bieu. supérieuro à toutes les
Presses à. pédales qui sont-proposées au-

2-Ajourd'hui aux imprimours. Cus presses’
sont incomplètes sous le rapport de la
touche et de lu distribution ; clles n'im-

T

priment Tee de très-potits formats. La
BESSE INDISPENSABLE sert au tirage

des ouvrages de Ville, des Journaux, des
Lubeurs, des Vignettes, .cte.,ote. Elle
est munied'un receveur de fouilles né-
canique, marchant à bras, elle occupe
un tourneur et un margeur. Son tirage
‘est de ,1,200:oxemplaires à l'heure. Elle
peut être placée à tous les étages...

; M. Achille-Valois,‘dé' Montréal,‘durant
sonséjour‘à Paris;‘a‘obténu‘’de M. Mari-
‘noni, Constructbur Mécanicien, l'Agence
‘Générale pour In vente on Canada du ses
Célèbres Presses Typographiques ct Li-
thographiques. br

ca Prosses sont‘renommées dans toute
l’Europe pourleür simplicité, leur solidité
etla qualité du travailqu'ellesproduisent;
ainsi que pour léur bas prix.’

Des prospectusillustrés‘êt toutes les in-
formations voulués'“séfont envoyées par
l'Agont.à tous lès Tmprimeurs qui ou fe:

. von } :

——
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les cheveux gris à leur couleur naturelle
et en conserve la beauté; donns au cho-
voux un lustre et un parfum très-agrên-
bles ; empêche et détruit les pellicules ;

! arrète certainement les cheveux de tom-
. ber dans peu de jours, ot donne une satis-
faction complète à tous ceux qui s’en
servent.

C'est moins cher que toute autre pré-
paration de ce genre, car par son usage
on peut se dispenser d’huile ou de pom.
made. Lu
Eu vento chez tous les pharmaciens, en

grandes bouteilles de 50 cts., ou six bou-
teilles pour $2.50.

Entrepôt Général, à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Voisins du l’alnis-cde-Justice, Montréal.

Et chez Lyman, Clare & Cie, Evans,
Mercer & Cie, Kerry, Watson & Cie., K,
Campbell & Cie , W. & D. Yuile, II. R,
Gray, Picault & Cie. ot B. E. MeGale,
Montréal.
 

| EAU MINERALE NATURELLE

Seureee do I'Etat. — Applications en médecine
GRANDR-GRILLE., — Affections lymp! =m

du foie et dega desvoies digestives, engo ents
, obstructions viscérales, calouls biliaires, ste

os
rate
NOPITAL. — Affeotions des voies digestives, pesan-

boyy d'estomac, digestion ile, inéppétencs, ca
»
8.—Affections des reins, de1avessle,

Velle, calculs urinaires, goutte, diabète, albuminene,
HAUTERIVE— eating,’Prescritecomme l'Eau dee Cél:
Administration de la Compagnie concessionnaires

PARIS, 28, boulevart Montmartre.

1eNOMdelaSOURCEsurla capsule.
 

AVIS.—Nous avons nommé MM. Dovins &
Bolton de Montréal nos seuls Agents pour In
vente des Enux de Vichy on. Canadn, le public
peut doncèôtre assuré qu’on pourra lul fournir
constamment les véritahles esux des Sourcesde
Vichy à $3 00 lu douzaine.

 

   
   

  

 

SES
SAUVEZVOSENFANTS!
Le remèdele plus efflence pour In destruction

des Vers qul solt encore connu sont

VEGETALESDEDEVINS
Adumises ot recommandées par In Pneulté Médi-

culo comme Spéelflque pour tous les
cas de vers Intestinaux.,

CIRE BLANCHE,
PARAFFINE,
'SPERMACITI,
HUILE d’OLIVE.

  

  

 

 

 

Nous sommesprêts àremplir
toutes commandes qui: nous se-
ront confiées au plus Bus Prix
possible. :

PHARMACIENS EN GROS,
Voisiie'dà  Paliiis ‘de,Justice de

LM" Montréal,
5

Lait.de Magnesie,
Magnésie

SD PHILIPS."
pr

of

 

Cette Magnésie empéche Ia nourriture
des enfints de devenirsure dans l’estomno.
Ello est infaillible dans les maladios de In
vessie ; elle règle l'action des intestins,
et ollo s'adopte particulièrement aux on-

"|fants comme un laxatif doux et aussi aux
femmes encointes. : Dansles ons ordinnires
dela goutte et:de Ia gravelle, Sir Hum.
hrey Davy a prouvé incontestablement
‘efficacité de In Magnésio. Cette solution
formo «es combinaisons solubles nveo les
éolà d'acide Uric, par là, arpêtant leur
‘tendances injürieus
calis ot_ même là siè solide” ont
l'manqué léür effet. ° C’est un laxätif ngrén-

 
magpar suito d’oxcès du manger, ot’ du
bôire, Hon action prompto ot douse idé.
placor I'nciditd, lui pormetdo soulager, ot

yremetire en:ordrecotorgane dans très-pôu
ye

© Pliivmacibia
OIS,, «|+ot-m -  DEVINS &BOLTON, °
boii wirMETREILa Tae

Cyte »7i1435 ” ©Agentspour le Caniäda,

at:Geb —AAs ©

DEVINS&BOLTON,

ag, lorsquo d'autres hl-.
Magnéä

ble, ot dans les ons «’irritationde”l’asto-,
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SLE FRANO.PARLEUR.
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MEDEOINES.' NOUVELLE ANNONOCE.

 

ORNEMENTS‘D'EGLISES, ETC.
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CAMPBELL,
et aucune Médecine de uos jours 44

Boo. ;
a obtenu un Succès S
vi =

ngissaint principalement sur ce
important du systdme que l'on appelle

“. LESTOMASN:?. . ….
Co remède est d'une vuleurinappréolnbledans

lesons où In«igestion est lente, l'a ;
at Irrdgulier, nunst que dans coux do décournge-

3
‘
“ue

Evitez los contrefaçons et rappèlez - vous
que le

Vin de Quinine de Campbell
: cat le soulqui soit original'etréel. PO

En’ ventechor Gravel & res, coin des rdes
St. Laurent ot Craig.

+ 3qnofls

ATTAOUES D'EPILEPSIE
cyl

X faisant usngo des célôbres Poudres du Dr.
Goulard,. pour les attaques d'épilopsie. Pour
convalnerc les patients do l’officacité de cex Pou-

PAYE, UNE BOITE DE CES POUDRES POUR
ESSAT. Comme le Dr. Goulard ostle seul mo-
deeln qui alt fit une étude spécinle sur ce sujet
et comme nous-avons vu des milliors de guérie
sons onérées nu moyen (do ces Poudres, nous ga-
rantissons une guérison pour toujours dans chne
que cns, ou nous nous obligeons de remettre tout
l'argent. Toutes personnes qui soulfrent de cet-
te torrible iniladie devralent s’emprosserd'os-
suyer cos Poudres atin d'en constater l’eMoacité

Prix, font grande boîte, $309 où quatre boîtes
pour #10,00, expôliées par in malle à _n'im porté
quelle piace des Etats-Unis et du Canada, ou
pur cxpresse, Adresse :

ASH & ROBBINS

3€0, Rue FurroN, BrookLyN, N.-X:

CONSOMPTION
Positivement Guérie;-.

Toutes personnes souffrant de cotte maladie
quil désirent être guérie, devraient essayer. les
côlèbres poudres pour la consomption du Dr.
Kissnors’s.
Ces poudres sont In seule préparation qui gué- ‘

rissent ln cousomption ot toutes les nutladios
de In gorge et des poumens. En effet, notre
confiance enl'efficacité de co remède est telle
ment grande que nous nous engageons à en en-
voyer une bolte gratis à quiconque désireralt en
fuire l’essai.
No'ts ne désirons pas avoirvotre argent avant

que votts soyez parfiitement satistuit de leur
| eMeacitd. Si votre vie mérite d’ tre conservée,
ne 8 -uarlez ps d'essayer ces Poudres, car elles
vois guêriront certainement.
Prix, pour uue gran le bolte, $3.00, envoyée

par ln malle duns n'Iniporte quelle partie dos
Etuts-Unis et du Canalu sar in récaption du
prix d'achat, Adresse : <

ASH & ROBBINS,“
360, Rue Furroy, BrookLyy, N.Y.

715 mai 1877, ; :

 

VIN ‘DE-QUININE
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UÉILIES pour toujoura—pas de blaguo—en,

dros, ous enverrons par Ia mille, POSTAGE \

   

AUCUN“FONIQUEdi[yg TRY tie |
n'agté aus hautement apprécié par ceuxqui Mecanique , | deb En ]
souftrent de la Dyspepeie qysle 3 Brevlée , : Déposé

Lelag HARE FORE

 

OLÉOT
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/Moutärds'enFeuilles

RIG
ment et quand le manque d'énergie . vitale po . POUR
mit sentir, . LU €
queenilliors despose inmelllegre, attester om

e,d'est: Atredi e Ta i 3 Pi taRotiniay abies LC RTVIS SI EREdaddaradoMédecine Tonique du” Siecle,
Adopté. par - les hôpitaux de’ Paris, par

les ambulances et hôpitaux milital-

res, par la marine nationale
Jrançaise et par la ma. .
rine royale anglaise!’ ~
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MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DU Havre, 1808.

able

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE

Paris; 1872-

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DE TRriEsTE, 1871

MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION UNIVERSELLE
be Lyox, 1872,

DIPLONE D'HONNEUR A L'EXPOSITION MARITIME

DE Paris, 1875,

 

Sous le nom de Moutarde en feuilles, j'u
innové une forme nouvelle de sinupismes

qui supprime tous les inconvénients abta-

chés àl'emploi de Infarine de moutarde on

‘| cataplasme.
Au lièu-des opérations multiples, désu-

gréables et dispendieuses que nécessite

l'application d'un sinapisme par lu mé-
thode ordinaiie, il suflit de mouiller uno

de ces feuilles en ln plongeant dans l'eau

ordinaire ‘pendant une demie minute, et do
l’appliquer ensuite sur ln peau, pour ob.

tenir le mêmeeffet qu’avec un cataplasme
de moutarde. Onévite ninsi de salir les

linges, d’incommoder le malude et son

entourage par l’odeur désagréable et la

vapeur Acre qui s’exhalent du catuplasme.
“ Voici, d'ailleurs, en quels termes les

maîtres de ln science caractérisent cette
nouvelle forme de sinapisme. Je lour

 

MALE MATHIEU FRERE
Ayant fuit l’aucquisition du Fonds de Ranque-
route d'Eplceries de M. RUDEL. ont
transporté leur érablissemeont au inagasin oceu-
pé pur ce dernier,

No. 77, Rue Notre-Dame,
forte voisine du Dr.-Picault, presque vis-à-vis
“.. leurancleu magasin, 214

Ont toujo'trsen main un assortimontde choix
et varié d'EPICERIES, VINS, LIQUE y

HEL &

“ e . .

VIN DE MEISE hnporté spéelalement pour
le clôrgé avec In blenveliinnte autorisation de
Sa GrandeurMgr: de Montréal. em
16:Mut 1877. . ; .
a2

: COUR: SUPERIEURE.
“-  GANADA:
Province de‘ Québec,
District de Montréal. _ erie

Dame ESTHERLAURENT,do la cité -et-du

oe ET,.commerçant,du même lieu,Judi-
” elulrement'autorisée À ester en justice.

’ ‘Demanderesse,PL a creat

LeditJOSEPH BRUNET,
Uno

tuée
ant

af, 1‘Montidal;co7.M ; i

ROY & BOUTHILLIER,
Avocats de la Demanderesse.

5ins—50

tion en séparation de-biens a été Insti
cotte cuuxe rapportable le'ZL Mal cou-

au:

 

 

   

ontre .

Routo la plus directe parlaligne ‘du Con-
tral Vormont.

ARRANGEMENTSD'ETE! OONMEN-
OANT LE 29 MAI 1876.

>—

ot PRESS DE JOUR part de Montréal à

45 ira, p. in;
TRAIN pour Waterloo de Montréal à 245

hes, pm, ST 4 80 Loe
EXPILESS DE NUIT de Mäntrénl à 8.00 hrs.

Fitoiit À Ego vlaLeTevikSpringerurg; Tr A
ou Tro »arrivantàBoston à 7.15 hrs, e

Springdold à 12.30, p. me’ ‘. J

EXPRESSDE JOUR de ton yi
8:hrn..a.1m., deTroy; 4 8.30 hrs; a
Montréal QANes, PM. JgE Ce»
EXPRESS—Quitie Troy, N. Y., a4.30 a.m. ar

rivant d Montréal'd 7.00 p.m! : Ce
Troymoe lo Fant Mall em quittant New-
Yo! roures du même matin. - 4
"EXPRESSDie NUIT deHonton & 6 tirsAp.m.
vin Lowell et.Now-York'a-3 heures .p.m.,.vin
Spriugdold, etvin Troy, & 4.00 p. m., urrivanté

8.45 hrs, a.m. fattaonLPO 145 EU dan. Ai rondjattachés autines d ifsPullm
cul oxp antenne entre Montréul &t Boston
ot Montréal etSpringde
© Wuauner ontro SL,

a Lowell'A

 bans ot Now Yi

Dés phi nn de Pullmanin Pon
ox prons di3 Shtro Montrentot n°
Pour lon billotset conditions de

au bureau-duCentral
Juaoquon/ LC TV ! Lu.
DRERTE) AAanakGen.
B70

aline 
7 Me

NÉS MORIN

LouLe. de promière qualité; vendu à‘p:1x ré- |
u ;

— “District de. Montréal, épouse de JOSEPH |.

* Défendeur-|

LIGNE. PIRECTE|

BOSTON ETMONTREAL.

L'EXPRESS
D6 hruë n-mjnerivantà BosionYiaDowell 8 9;

: am.ot & lit lemême offi
Now-York “vin Troy a 7.00 hrs, nomi," et vin

TRAINS POURLENORDet J’OUEST |

atrivant à

train se-relte à |

le dd,‘etdem:charsCH

freeeB

oni Pol ally OT

. 3; 2 ol. .
laisse la parole,ne voulant pasfaire:moi-

même l’éloge de mon invention.

- P. RIGOLLOT,
Angich interns des ka
i

itaux, laurédt de
sole de Pharmacie,

24, avonue Victoria, Paris.

 

“Connerver d'in poudre de Moularde toutes ses
roprié obtenir en peu d'instants, avec fuel-
ité, un effet décisif, nvec In moindre quantité
possible de : médicaments, voilà les problèmes
que M. Rigollot n résolus de In manière In plus
henrouse : uusal, son Slnapismie en feuilles se
trouvern-t-il dans toutes les familles car In ré-
vulsion rapide qu'on obtient ninsiest une mé-
dlcationd'urgonce. dont l’opportunité’ so ren-
contre dans bien des maladies, ge.

... , .A. BOUCHARDA,

Professeur. d'hygiène de. la Faculté de médecine \ de
LtPark, membre de l'Açadémie de médecine.

waire de. Thérppentigue.~1868, page 204.)

=}.

 

it puit +,
vb» Le

Sour le nom de Moutarsie en feuilles, M. Rigol-
‘1 lot a Intradult dans in thérapeutique des sina-
piames extromement nellfsa et très commaoades
ont I*

es» tied ag, IL

à +REGNAUL!
Professeur à la Faculté de médecinede Paris
membre de l’Académie de médecine, direc-

. teur de la Pharmacie centrale des
A M pitaux. . ,

(PraitédePharmacie th'oriqueelpratique, de
R -Boubeyran, 66 édition, page 875, ,

 

"fo
miers cette'ingénieuse invention’ la moutar-

‘de eh feullles de, Paul Rigollot,) dont "apparition
était toute récente, et nous lui prédisions cosuc-
cès quine faitJamie déMut aux choses utiles,
au.progrès véritable. ii tab as ou 281

, NQu& yrovenons après un an d'épreuves thôra-
poutiques, pour constator que 10 nouveau Sinn-
ismo à pleinement réussi. Le corps médienl
utentier l'a accuelllli avec ine fuvourunant-

me.
‘Lon inventions réellement bonnes sont'si raros

letemps présent ‘qu'on ne s'étonnéra pas
nous voir faire, & cello : qui a.confir-
notre nostic'favorable

Féukos expériences.
a. Le

mé par un an d'hou-
"164 >

ie a “PARISEL;

Ancien préparatéur de IEcole déPharmacie
, de Paris, etos- + "©
cra bos

i "CAnnuairepharmaceutique,1869, page:239.)
.

 

OBSERVATION IMPORTANTE.

cjeuse dan8 lescas j
Ste “Cleat up)mbQigamont sérieux.
Pour le Enfants et 186 ‘pèrsonnês délica-
tes ou nerveuses, On à Un moyen très sim-
ple de graduer à volonté, ot suivantlim.
‘pressionabilité du sujet, l’action dû ‘sina.
pisme, eninferposanf duivant le cas, deux
ou trois feuilles de Papier buvard mouillées,
onird ls sinapisme: ct peas.iUn:To
‘linge fin mouillé (percale ou jaconas) rem-

ar que lo papier blivard:
Eatoie TI

> Podtita Viditden'gras 1
- ETI ho i YI

-_24,Avenue Victoria24, ‘aPâte,

de.
t'es¥ 1

\

A rey CY r= 3 _ -- ad

HERVE GN 2 wr4 £a

+ Pour la vente au détuil : Dans toutes les, -

JarZN
..DELAU,

ACOLUE LU A
aad >) Méatréal,

Coded neg spell ob

—- 
"

. usage à été a-lopté'dans les hppltaux de ..
Paris ete op bp i ;

rrécédont Annuaire n fait connaîtré un des|

cu, foi 72
. Le Papier Rigollot à une qualité pré- |-

raves, colle d'agir de |-

Jy. - En faisant usage de co ¢ TONIQUE CORDIAL "les Poragiuriodmliglid5)
o
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RueNotre-Dame, Montreal.
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FROC. RODERT & FI
FRANCE

Tense
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Arnage
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cL es Nd io ‘

‘at ANN Ly

tasPOUR LA ssoa 3
Statua'r igi LT Bef Te ino beeReligieuse | Bobi fi

Chomins-Croix, ete. sHQNES BR,ne oP Se

Sn = a iOUTU & LANCTFO
Constamment en Magasin VIN DK£ ME=SIS, analysé ‘otrapécintoment:recom-

mandé par les Autorités Ecclésiustiques. RE 47
Huile d’Olivo «lo promièro qualité, Voilleuses et Flottnnts do toutos sortes, Otgrges

Bougies, tincens, Mérinos & Soutane, Ceintures, laine ou soie, Barottes, ©.
Pour Communnutés-—Unassortiment complot de Says Noir-Bluno et Violet?
Pour Colleges —Drap-, Cusquettos ot Cointures bleues on SAVEon + Eooliors

Coton ot Tl'oile à Draps, Couvertures do Lits, etc, etè. - “

ven

Nous avons I'honneur d'informerles Messicurs du Clérgé, los Communuutés Re”
ligiouses et le publie que nous avons conclu «les arrangoments pourlu roprésentation
do 1a célébre maison SHONINGER pour lours TIA RMONIUMS-ORGUES, + Lg

Ce nouvel article ajouté 4 notre commerce I'ORNEMENTS d’EGLISES,. n'aig-
montant pas nos dépenses, hous pouvons pour cotte raison les vendre de 30-à:50 par
cent meillour marche qu'aillours.

* “Avant d'accopter cette agence, nous avons pris toutes les mesures nocesgaires
Pour nous assurer quo ces itstruments sont les mieux finis de tous ceux" quÿ sont
oflforts en .vente, nous en avons déjà plusieurs de plocés-qui*donnent uno‘Fonne
satisfaction, : :

Dos entalogues illustrés seront envoyés sur demande.
L'emballage pour chaque instrument ne coûte rien.
Pourautres informations s'adresser à

5 EYCOUTU &,LANCTOT,
270, RüèsNotre-Dame, Montreal

au—0020 Juillet 1876.

EAU du I"AHOLTZ
POUR LA

COLORATION DES CHEVEUX

L'Eau du Dr Holtz cst unc composilion essentiellement végélale, dont
l'usage est d'une innocuilé parfaite. Grâce à colte propriété qui ta rend
sans rivale, l'Eau du D» Holtz ne présente jamais l'inconvénient: d'im-
primer aux cheveux ces teintures exugérées ob de mauvais goût--quo
donnent la plupart des autres préparations, CLT)
Guidé par ses connaissances spéciales et de sérieuses expérienceschi=

miques, le Dr Hourz est arrivé æla découverte des plantes les’ plaisir:
ches en sucs lincloriaux, balsamiques et curalifs; el c'est ainsi qu'il estf
parvenu à composer une eau qu'on peul appeler lo régénérateur par
excellence de la chevelure. ;

Dépôt Général à Paris V" HOLTZ
12, RUE PAPILLON, 12

 

    

  

  

     
        

     

  

 

   

  

    

   

  

   

  . AIS, OPPRESSIONS ASTHMES NÉVRALGIES
TEs CA TOUX, RHUMES CATARRHES
(= 2¢ YJ) Lafumée étant ASPIRÉÉ,pénètre dansla l’oitrine,calme
7 + SÆSJ/ le Système nerveux,facilite l'expectoralion et favorise les à
XS) fonctions des organesrespiratoires.

Kxiger celle signalure sur chaque Cigarelle.
PARIS, Vente en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare,

A.'DELAU,agent, M Gill Street, 225, à Montréal.— J. E. BURKE,à Québec.
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d La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connue sous-le nom db ung dont

les prépriétés fobrifugesfurent découvertes par los infasionnaires JéSuites dû Pérou,
possède des vertus et qualités reconnuo par plusiours des principaux médecins de la
Puissance.

Sous le pontifient de Urbain VLIylo cardinal de Lugo importa à Rome cette
poudre morveilleuso qui donnades résultats plus consolants.—Depuis sa découverte
et ses heureux résultats, cet article est cn vogue dans tousles pays. du ro, da.

Le R. P.-Annot (Français) qui futcontosseur de Louis XIV, pésdatéplusieurs
par touteiln| années, obtint 1a guérison de ce monaique. Aussitôt etlo fut répandue

France ot ramena à In santé plusieurs pordonnesnéteintes igs tidvres efautres maja-
'dies. D'autres pères de la Compagnie de Jésus l’introduisirent en ‘hine oùjl’guérit
l'empereur Kang Hi, ce qui contribua à assurer aux missionnaires Jésuites:la protec-
tion du grand princo. _ AA

Ainsi, aprés cos quelques lignes, preuves do tant de guérisons êtd'approbation,
on ne pout doutor de l’efficacitédu' / Hi “AEG ry Shy

‘Vin de Quininede
FN

sante 0 8

Campbell...CRS) IHL IS]
y

fihiR)-
bonne Bideot

FERRIS]

procuror une bouteille. de ce -morvoillgkFie.
choz MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie; MedicnlHall, chezMM. E. Mathiotaire,
88 ruo Notro-Damo, ou cljoz les principaux Pharmaciens et Epiciors «lo sto-:Lréni et
des villes de la Puissance. ‘

,heurouses
hourecuse. .

r.. Pour une piastre on

, doviennent, (comme il l'est prouvé chaque jour): orte en bon

out.so °

depot 102.03 radeil 1: <22S;Rue MoGill.



“Vor.VIL "LE\FRANCO:PARLEUR.

 

ASSURANCES.

ÉTNFAGNEE FISTRANEE GAIA TOTTAV)
, ; OCAPITA]L, 1,000,000
BUREAU-PRINCIPAL. 0... ........ oe OTTAWA,

Président, L'Hox. JAMES SKEAD,}| Beordtairé, JAMESBLACKBURN,

$50,000 ENARGENTCOMPTANTsont déposées entre les mains du Gouverne-
ment pour la protection des Porteurs de Polices d'Assurances.

»

 

 

 

DIRECTEURS A MONTREAL:
© N 8. HALL, Eor.. Maire, RividreSt. Pierre
“L'ECHEVINNELSON, H. À. NELSON & Fils

UIMET, MB,
UDFOOT, M.D., Occul iste, &e.

TCHÉULMI .
ur à ; M.P.P.=NSASNO) , Champiatn,

nie n'asstire pas de Risques us ha-
ue les Propriétés de la or

Cette Com 9
“_ sardeü:

Résidences Privées.
   

, 1
ELLEASSURE CONTRE LES PERTES OU DOMMAGES

CAUSES PAB LE FEU ET LA FOUDRE.
*. Des Propriétés juralos,'les Résidences Privées:
fesEglises,|To Ouvents et lo Risques de Ms
blable naturo.,; Aussi leur contenu.
On.ne denne pus d'assurance contre les Ris-
ues des Manufactures ou Etublissements de
ominerce, 6vitant ainsi les pertes produites

par des 1ncondies désastreux, et auxquelles sont
sujettes beaucoup de Compagotes.

es Cultivateurs et autres possédant dos mal-
sons d'habitation privées trouveront un grand
avantuge À s'assurer À cette Cumpugnle, parce
que ses taux et les conditions de ses Polices son .
blen plus libéraux que ceux des Compagules fal-
sunt es pffutron générales,
“Le public nssureur romarquorn quo notre.
DEPOT est fuit en ARGENTCOM ANTol
non en Stock ou Déboutures qui pourralent. tre

- d'une valeur douteuse.
Les taux de Primes et toutes Informations re-

quises seront données en s'adressant à

G. H. PATTERSON. Agent-General,
97, Rue S. Jacques, Coin de la Place d'Armes.

Dr. M.F.E. VALOIS, Inapeateur,

15 Mai.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

180, RVE ST. JACQUES, MONTREAL.

Capital, r>r>rr $1,000,000.

«Elle Assure les Fermes et les Residences Privées.
AVANTAGES OFFERTS:

La compagnie cst limitée par sa Charte
et n'assure rien de plus hasardeux que
les Résidences et les Propriétés des Culti-
vateurs.
Elfe pale toutes portes causées parila

foudre, quo l'incendie s’en sulve ou non.
Ello unsure les bestluux contre ln mort

In foudre, soit dans les bâtisses ou sur
es dépendaucesde l'assuré.
C’est uno institution purement cana-

dienno; ses uffalres eont bornées à ln
Puissar.ce du Canadn, ct clle est sous
l'administrution d'hommes qui depuis de
longues années se sont consacrés cette
branche importante d’assuranice et con-
naisrent parfaitement les besoins de ‘lu
classo agricole.

 

 

 

OFPFICIERS :

Wu. Axous, Président.
A.'Dussanvins, M. P., Vice-Président.
Epwanrp Gorr, Direc -Gérant et’ Sec.
J. BA. SmiTH, Inspecteur en-Chef..

 

Les personnes désirant s’as-
surer À cette com ie de-
vrontéviteravecsoindeconfier
lours risques aux agents des
compagnies rivales, qui . préten-
dent que lu om nlo qu’ils
représentent ost In mtme que
lanôtroe. Nous avons entendu
dire quesouvont le publicavait
.6té victimedo cettemazeuvre
déshonnite./

 

  
21Futilet 1876, ua:-00

—COPNONEDISTNTE HAT”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.)

 

CAPITAL’ - - - - - - - - - - = - $2,000,000]:
AVEC POUVOIR D’AUGMENTER JUSQUiA $5,000,000,

 

i ACTIONS: §100 CHAQUE.

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue St. Jacques, MONTREAL,
+

 

Presipesxt—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

1er Vico-Presinext—WILLIAM ANGUS, Ecr.

2xp Vice-PRESIDENT—EDWARD H. GOFF, Ecr.

SEORETAIRE—HENRY LEE, Ecr.

Ixsreoreor-en-Îuer—CHS. D. HANSON, Ecr,
SoLLiOITEUR—T. C. HATTON, Ecr.

 

DIRECTEURS: :
ALEX, OGILVIE, Ecr., M2P. P. THOMAS FOSTER, Ecr., (Echevin)
WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Eer#M. D.
EDWARD H. GUFF,Ecr. ALEX. SHANNON, Eer.
DAVID SINCLAIR,Eer,
JOHN McGAUVRAN#E£r., M. P. P.

-
RICHARD WHITE, EcF.
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P,

THOMAS R. WOOD, (de In
d’Aesurance Etua, Toronto.

ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont.

Compagnie

 

-BANQUIERS:

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA,

coo. PROSPECTUS.
RIT Eu 4 +

eurTEDASANATIONALE,toMeriontePROporern
Les foadatsurs pensent qu’il y.a pince pour de nouvelles compornles d'assurance canadi nies

o.non keulenent leur orgunlsatino fournira de nouvolles fucllités, inais encore rompliruun

 

  

 

ué patriotique en créant des Inutititions Locales, qui retiondron( dans le pays les cap!
alatriou son développement 4 pay or taux ul

au Cannda,—solt contre le ‘feu, soit
sug laviv,—ont 616 filtes pur des compagnies étrangères, | i

of les Canadiens comprennent d'une facon sutfisnnte que leur orguoll nutlooslet leurs

Le fonds capital de la NATIONALE ost do $2,000,000 (avee pouvolr de porter son stook u'à
») ptles actions de Zluu chaque, sont 3 nombre de Sh fe fama

gato, somme bion auffisante pour
commencer sûrement les affairon. Le rostodu capitis! ern roquis suria dernandedes Directeurs,

re dont In Compngnie #'ust ussurô ‘los Marvices ost un homme quia ula un
lexpégienceséricune des affaires din ly + compagnlos windricaines,, . dei, 9 aca une

de la Puissance, otses fonda-
tours doiventogmmoucer bientôtlos aifasirex. EC

pourraobtenir toutes les Inforrmations nécessaires.
34 te ’ 1 Lee ‘ IE 7 Clee 1 7

EDWARD. H. GOFF,

Julqu’a présent presque toutes les affaires d'assurance
J à tnalntenant assex do capitaldans

6r.ta cominorciaux les poussent & fuvoriser les compugnies cunadionnes.

080,000 900. On demande 10 par cent
moment de Is souscription, ce qnl nxsurera $210,000 à tu Compa © pour

\ son su a0 qu’il no sera pus néceasaire de fuire-de nouvel appol.
JABooba 5

On recueille malntenurit dos sa 461 .*Llons diuns toute l'étundue

fvres d'Actions sont ouverts ha Buroau du soussigné, No. 215, Rue ST, JACQUES, où
2" Po CLLo

Administrateur pro-tem.

"

|. #20, Que Motre-Da

PETER McCALLUM,Ecr., Cobourg, Ont.

‘

“MANUFACTUREFRANGAIE _
D'Ornementsd'Eglises
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Rage nr
! ity 20

Dépptde Statues etVitreaux d täblissements Ar istiques deBar:le-Dno (France)
CU)a v soirsSeepon le’Pape FloIX, ORAS 865: ’

  
4 Ba “et

ATELIERDE" "= = «©
© x 3 do gl NS ae ce :Peinture et de Decoration Religieuse

DANS. LES DEPENDANCES .DEL’'ETABLISSEMENT.

2° Le LS —— dai 20 sb “nnD Coady

Succiitéalés.: Lyon, Paris; Mets: “Bruxelles,
Londres et Montréal, =~

. « i ? 4 » i 4 5 :
Médailles d’or 1èreclasse pourles broderies, bronzeyBhddhe d’Eglise‘aux'expo-

sitions de Marueilles, Montpellier et Nimes. ;

Pourles vitreaux et statues religieuses, grandesmédaillesd'excellenceauxexpositions
universelles de Paris, Londres, Dublinêt Sarragosse, médailles d'or

aux expositionsdes beaux arts Paris ot,Bruxelles, ‘'

Grand prixd'honneur pour-les vitreaux d'égli je,Rome1870;lerprixpour lastatuaire
: religieuse Rome 1870. ‘

 

Toutes les demandes doivent être adressées à MR. Beuttao, directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame. oe Co "

Montréal, 23 juin 1876. aa—54-

 

 

PE
etre a ton

Sacré-Cœur
ARREST

‘ . SA CNELU ut

“ Cette Loterie, destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : le
Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles'Chrétiennes etl'Eglise de l'Im-
maculée Conception, est hautement approuvée pas Sa jGrandeur Mgr. l'Evêque de
Montréal. prep ra : :

Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président ‘da Comité du Sacré-
Cœur, des Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. tlubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
O. J.Devlin, Alfred Larocque,sr, C. Rodier, Pierre'l’Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous lasurveillance des membres de trois comités. |

Ty mn LE 2. À,
VALEUR DE Ta:itorerre).

 

 +2 à .
LeBel La

»

~ at

   

   
Ihscrucisereccsesenine.-$10,000.00  $10,000.00
1 do do ...SP ; ives veucesalosccrssesses: 2,000.00 000.00
| do do 1,000.00 1,000.00

do do . "500.00 500.00
5 do do ..……… 100.00 500.00
3 do do . 60.00 250.00
25 do do ... porereiitindenns : “10,00.. 250.00
200lots'd batir, valearmoyenne™.l...oeeiilSimarcsserssresnenens 500.00- 250,000.00
90 chasubles, de.toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or.….- 24,00 1,200.00
20 ciboires, do do... conti fo dnecsdionSc 20.00 400.00
42 calices, do V1 "do! LC 18.00 756.00

encensoirs -do 6.00 , . 48.00
2 ostensoi - +do- 8400 432.00
12 paires de burettes do 8; 72.00
12garnitures d'autel da 30,00. 360.00
130objets " ‘do 18.00 “870.00

do do. “2.00 2,000.00
2000 do "de ‘1:00 2000.00
1 bénitier do à 4.00 4.00' : .

"TOtAl.....ioncvsrencenspgen sonsenenennetib T° $212,782.00
‘Toutes les plussages précautions ont été prises “pour que cette loterie s'effectue

avec ls plus stricte honnêteté, le comité deDirection'est composé d'un Prêtre, Qu Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes ot de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président à toütes les affaires de la Loterisét leDirecteur-Gérant
a fourni un cautionnementconsidérable, SALT nea,
,.. Le public sera tenu au coyrantde la marche'de cette immense entreprise, par la
voie desjournaux. . A es

- ‘ Le jour du tirage est-fixé au quinz Août1877.
Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant. . Lo
Le onzièmebillet est donné à celui qui en achète ou en venddix.. pa i

. Toutbillet qui ne porte pas les signatures deFF.X;Lanthiér) Ecr.” Président du
Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr:, Sécrétairé-Trésorier du bureau deDi-
rection et de F. X. Cochue, Ecr., Directeur-Gérant i.quele.cachet- de la Loterie

ai
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs doit I11éts’contrefalis seront sévè-
rement punis. ct

 

 

Toute i Jrix duBillet:tonersS100 Co 7
Goran communication par la'malle RALTITEypoDirecteur:

sR) Lelia AIX, COOHUE,
i” Che ;. . No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.
28 Juin 1876. mot una, A jno—53

; . CIE aa Jo! nf a

Tout on Ades, BRAK Te Lu = Le Te ’ :

“AUX RENTIERS! |-A-VENDRE!= nr ae!
{4

©.N+Uneperionne réspagiabl
‘ayant unpetitcapitalaoffriret te tee?

pour.lequel oni luidonneraitdes |. MAGNIFIQUE |

sûr. tés, tro Iy erait dais wiebelle, - ‘ ge | -redONEÀCTPIR
mentàla, fortunedu,pot. 14>4"Délatoélèbre Manféôtare do’Hob.

1e df aed
‘ Ld >. Oeète

‘ ry

,Seadresser, à ce.bureau, TTTRed Co rdceb rea, +Machine, qui coûiée$30.00, est
en parfait oi t n'est vendue que pourA VENDRE fie placeàuitmaohiho marcrantàle

-J'Vapeur. +» +. fu01A > vo 4° .. i. * A,8@F- On  péut'la -voir fonctionnerà ceCE BUREAU:5 ras
—

Û

Sureau, ol elle‘est.on vente.

Ge i ;

BLANES4LICENSES
 

En‘VenteàcpBur Bau,
Teer oot. LrEINER oNXIDER SO
RESINSLY russia trear it So

MANDEMENT
bariret can dee py ’[a  ; LA CAMPAGNE 4 a Jerrutos te its es io I. Ce a Cat

Lda te js wl ge , 19 : we
Blancs ‘de License pour Auberge ! MG 16NACE BOURGET,

sf; 1. 77Blancs de Licence pour Epicer Pra. MoncatnGlieeedonedreconserve

IMPRIMEURS

e
t

RELEURS

FERBONNERIES

    AGAIN“CANADIEN

H. BELIVEAU-
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
‘A l'enseignedel’Egouine etdu’,

‘ Cadenas vr

193 et195Rue.St.Paul
MONTREAL . ”
 

M. H; B. tient toujours un assortimont completbuoue ER :

* “PEINTURES,
MASTIO, CN

VERNIS,, .
VITRES,

ET0., ETC.

* ;tan

fo.

"AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bols, à un ou deux

fourneaux, :

POELES DE CUISINE,à charbon

à bols.
 

11 pourra toujours disposer de tous les poles
dontlos noms sulvent et jouissant, àJustes titres,
de la plus grande renommée, tant sous le rap-
port de In commodité, que sousceluil del'élégan-
ce et de l'économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une améllo-
ration détinitive sur ceux qui ont élé vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Leo PROTECTOR GLOBESTOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le melileur polle à Charbon de Cuisine

Qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Posle à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Polle

double, et un assortiment considérabledo Poôles
de Cuisine at de Po.les sourds, spéclalement
adaptés aux besoins de ce marché.

 

-Le-Départementde -la . Fabrique.des.articles
sora l'objet d'une attention spéciule et aurnà sa
disposition les meilleurs ouvriers. Les articles
de commorce misen vento dans son magasin
seron :

DE LA MEILLEURE QUALITE,”
d'une grande variété et présenterontles patrons
Tes plus nouveaux. 2
%Les ordres pour toitures ou pour réparations
des,toits soront promptement gxéculés, 8.dos,

+= PRIX EXTREMEMENT MODERES ..
"Lies ondres potitiontotréenvoyds à‘son wags}
sin, . wa CNE

No. 193ET 195 RU.ST..PAUL
eet ETI MONTREAL,
=. ler N ovembre,1873. "+ ‘aa~ler

tri a
ble aida

POELEST7 a à
" FERRONNERIES|! * * ©

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J A. SURVEYER

‘FERRONNERIES
FERBLANTERIES

ENGROS ET EN DETAIL _;

‘No 2564 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.
 

ces à Sespratiques et au public on généralqu’il
tlondra toujours, comme par le passé, le inell-
leur assortment de Poles de Cuisine ot de
sage, au nombre desquels se trouve lo. meilleur
Po.le à Charbon de ge, dit: - i] 

 Manufnoturé par Turnbull& C e.

O'estlo plus parfait que l’on connnisse.
~M. L. JA. S''attire‘aunsl Wattontion sur un

‘grand assortimentde = “

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE KIDEAUX.

Dont les patrons défilent toute compétition.

 

Son dé,

les et les matériaux de la meilleure qualité.
 

On trouvera toujours chez lui le mollleur as-
sortiment de !

POELES,
* FERKONNERIES,

 FERBLANTEÉRIES,
. COUTELLERIES, 5

COUCHETTESEN,FER, |
Eto., 6to,ete: : *

Rendex visite à_

‘L. 315A.'SURVEYER,
- No. 254 Rue Craig

MONTREAL. ‘

ot

lor Novembre, 1878, | -aa—l

"°— MARCISSE* BEAUDAY-‘-À
; …  HORLOGER :,
ORFEVRE ET BIJOUTIER

“44, COTE.ST. LAMBERT,
MONTREAL

 

 

M. Narcisse Beaudry offre ses: remercioments
les plus sinobres 4 ceux quiont bienvoulu jus.

qu’à cejourlui offrir leur patronage.
Jl annonce avec plaisir 4 sos amis,et an public

quesesopdrations luni ont permis d’'augmenter

‘at de varier V'assortiment de ses bijoux etde ses

pierres précieusos. . Ur ee nda
Sogdiamants sontde laplus bolle eauof1g fini

artistiquo avec lequel ilssont enghasaés,(6mol--
Æno bautomentde son habileté ebde celle deoses
vouvriers. Toutes Jes ‘variétésdes, pierres,pré-
.cleusesen usage pourles bagiies, sont dans ses
Vitrines00 Jogoponaluseurs. aurobt l’avantage
defairo fourchoix. LOT
M.Beaudry'se chargecomme par le passé de

ia conféction dé tolite espboe dé bijéux ‘et'1l en
fournitles matériaux ‘et 1a main-d'œuvre'à ‘dos
prix défiant toute compétivon,

1” Au nombre de'sen spéeinlitén,M. Beaudry. en-
troprend ln réparation den ornoments d’Eglise,
etilinvito tout particulièrement los membres
du élergé decètte Provinee6 ‘vénir visiter non
6tablissemont, . .
Réparationsfaites auxmiôntres des membres

duclergéà
leurs, 
M. L.J. A. SURVEYERalo plaisir d'annon- |,

AMERICANBASE BUENER|

rtementde In Ferblanterle no Infs e |
rlen à désirer. Ses ouvriers sont des plus habj.

pour cent meilleurmarché qu'ail- |

1190;82

PUBLICATIONS.PUBLICATIONS.
 

“Le Franc-Parleur”
wget of Cogs

MESPRE ‘ETABLISSEMENT, Lo Cat Rk
D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETO,ERO, |, a
afoul Qodod
vr be .

CULL TROT 2
Taux ddbontement ira :
TELSID UV VITE
ee e400 par anñée
(Payable d’avance)

Etats-Unis (en or), ... 00ebenravi
Par numéro, , 120 L070
LN me à du 4à

sera de aix mols ou d'un an.

SETI
o à

=

Canada

¥ a sauce

L'abonnement

L'Edition paraît le MARDIet lo VENDREDI,

Les frais de poste que los abonnés ont à payer
à leurs bureaux de postes respectifs sontde:
centins par trois mois en Canada;otaux
Unisces frais de postes sont.paya led'avance.

cd akg - >
 

durif des annonces :
oy TY gs eT yy

Pour uhe annonce ordinnire de Natémnnoë, dMarlugo'où de Décès, 50 centins f-gritis pôurnosabonnés ; pourvuque dansies deux cas elle ne
contfenne pus plus de 15 mots. Informatiors
uvis, ete. publiés dans le corps du journal parn.
In matière courante, 2 centins par mot pour
chaque insertion : m: mo prix pour les nécrolo-
gies. Et pour toute annonce concernant le com-
merce,8 centins In Vigne pour lu promidre inser-
tion, et 2 contins In ligne pour chaque insertion
subséquente. ve EERERS

Lm Cra vie

Les nnonnces dolventêlre envoyées avant le
Lundi ef le Jeudi Koir. envoyées pi
Toute nnnonce envoyée: sans :mentionnor le

nombre d’insortions voulu, sera [publiéeJusqu’à
avis contraire. ce ‘
Une remise libérale est accordée pour des an-

notices à long terme. .
n;{ne sora tenu aucun compte des écrits ano-

es. ps
Les manuscrits non Ins6rés sont detintis,

- : a TR

BUREAU DU “ Fianc-Pañteun ”
22; Rue St. Gabriél, Montréal, "””

 

Onexécute àce bureau les impressionsde tous
Los sortesen Français et on Augluis, tols'que

PLACARDS

FAOTUMS,

LIVRES, .

OIRCULAIRES, , _.,_,
'/ ‘CARTES DEVISITES, :

: œoi:,l&c.

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.
Les Lettres Funéraires regoivent doute no-

tre attention et laplus grande ponctualité, an
plus basprix. : ne

 

Liste desBlancs
Vendus &ce Bureau.

…

AVOCATS.

Saisie-Gagerie To
Déclaration sur Compte, C.C.

Déclaration sur Compte, C.S.—
Jugement de Distribution

uscription au Mérite 4
: Comparution i

iBrefs de Certiorari
Conzeil à l'Enquête ;

Demande de Plnider
Saisie-Arrêt sur Jugement

Saisio-Arrêt avant Jugement
Opposition afin de Distraire

Affidavit pour Jugement
- Bubpœna, C.C.

Subpeena, C.S.
Lettres d'Avocats
Dossiera—Ré

Articulati
Saisie Revendication

Opposition afin de Conserver
Déclaration Hypothécaire
” Inventaire de Prôduction *.-!

"* Cèntestation d'Opposition‘|
© Motion pour” Rifle"Nii,
due Lu et tee

HUISSIERS.
‘Saisie-Exéoutiôn;française -.
- “Saisie-Exécution, anglaise. ©}
* _- Baisie-Gagerie, française: » - «+
" Saisie-Gagerie, anglaise i

: iBlanc'd*Annonce, frangaise -
vi * "+ Blanc d'Annouce, anglaise
Ci me Avis de Vente, frangais
poor © ‘Avis ‘de Vente, anglais
Saisio auShérif, (Meubles)

Acto de Faillite, français
‘Acte de Fuillite,, anglais: +

!. Procès-Verbaux ofattachment,
Saisie:au Shérif, (Immeubles).

| NOTAIRES. EL
+ 3 JL. al. ‘ states à

Baux, potite forme: x gon, he
:. Baux;grandeformo,frangaip,;

Baux, grande forme,auglais |.
Blancs de Ballets ©

>

msesà
ns deFaits

1.

D

ep

‘Protêts pourDillots, ; : A
6 -…BauxÊEriyés, français";

! von Transport, ' RETR

I’ , "at fi Cession Ci] 4 pesd. 0

ContçatsdeVigute.
AUBERGES., ….

Licence pour Auborgo,française
‘LicôucépourAuberge, anglaise

… - Licence pourEpicicr, française
Licence’ pour Epiciet;‘anglaise,

MUNICIPALITÉS. 7
Rôle de Perception _
2.8 ©. Eigiiles deLivre doFogel.
War-Ces Blancs sont imprimés sur bon

papier, et ne laissé rien à désirer sous le

—

rapportdelaforme. Ov oooninid
 

a + +, REMARQUESyf

Ui,06re:  Apdñdants sont priésdé n'écnire'que
poursrendreau public dod cliosesSritéreasan.
ton ot utile.Dans aucun gas 114nesontdispan-
sés do fairo connaître lour nom, au; moins,aux
rédactours. . ;
Los manuscrits déposés ne sontpolritréndua.
LosJourlinüx qû1 néroiit échangés, alhst que

touted communicationssérapportant 41s rédae
tion et &l'administration du Journal, devront
être ndrossés, franc de {port, saPOLE

OUIMET, jureay du Franc-Pareur,",Ne
‘Rueik Fi,Morlodat, Fr | LÉ
“routepersonnequinous fourairasing Gen °
nomonts, aur. droll Io’ 14 Fecepilon ‘Stabda
Frano-taricur, pendant unans.

EXFRANCPARLEUR 
«mToutarticle sortantdeson atelier eatgarantte

a nsTe
* "M'Rac8t.Gabrie),,Montatal,


